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VINCENT AURIOL 


de l'Assemblée 
à 5 voix de majorité 


estn Ont obtenu : 


pour le 
premier 
fauteuil 


C'est M. Marcel Cachin, doyen 
d'âge, qui, à 15 h. 10, ouvre la 
séance. 


M. Le Troquer soulève un inei- 
dent sur le procès-verbal de la 
séance précédente. Puis on procède 
au serutin pour l'élection du bu-| 
reau. 

Pour l'élection du président qui 
se déroule dans l'hémicycle, les dé- 
putés défilent à la tribune où ils 
déposent leur bulletin et un jeton 
de contrôle. 

Pour le reste du bureau, tout se 
passe dans les salons voisins. I n'y 
a d'ailleurs aucune discussion sur 
les candidatures présentées par les 
groupes, 

A 17 heures, M. Marcel Cachin 
donne lecture des résultats officiels 
suivants : 


Votants + 559 
Nuls 3 
Majorité absolue 29 
ONT OBTENI 
Vincent Auriol.. 284 voix (ELU) 
Marcel Cachin .. 170 voix 
Alex. Varenne 88 voix 
Divers 4 voix 


L'INFORMATION 
CONTRE LA F.N.G.A. 


Une enquête faite à 
Limoges est transmise 
au Garde des Sceaux! 


E ministre de l'Economie nat 
nole a transmis, hier soir, à | 
20 heures, à M. Teitgen, | 
Sorde des Sceaux, un 
plémentaire sur 
F.N.G.A. 

Ce rapport confirme les renseigne- 
ments connus déjà sur le caractere 
commercial de la FNGA. mais 1i 
met notamment en relief ce fait cu- 
rieux qu'alors que la FN GA. de Pa. | 
ris perçoit une Commission de 5 % 
sur les opérations qu'elle fait, la F 
NGA de Limoges perçoit una com- 
mission de 7 %. dont elle rétrocède | 
2% systématiquement à Paris qui 


pourtant, n'est pas personnellement 
intervenu dans les opérations en 
cause 

D'autre part, règne à Limoges 


comme à Paris une absence complète 
de comptabilité, dans un désordre et 
une méconnaissance absolues des 
obligations fiscales. 

nsmettant ce rapport, le mi- 
de l'Economie nationale a con- 
sa demande d'ouverture d'in- 
formation judiciaire contre la F.N 
GA. en faisant ressortir que celle-c 
a porté des troubles dans le circui 
commercial normal 


Le guérisseur DORÉ est 
sévèrement condamné 


M. Urkheim, juge de la 17: Cham- 
bre correctionnelle de la Seine, a con- 
damné, pour exercice illégal de la 
médecine, Louis - Julien Doré, qui 
affirma pouvoir traiter la tuberculose 
efficacement, à payer une amende de| 
5.000 frances et à verser à l'Ordre des | 
médecins une indemnité de 100.000! 
francs, à titre de dommages et inté-| 
rêts. | 


Vincent Auriol. 
Marcel Cachin 
Alex. Varenne 


284 voix 
170 -- 


98 - 


Six thèses s’affronteront ce soir au 
Conseil national du parti socialiste 


ET après-midi s'est ouverte, au Palais-Bourbon, ħa première des courses aux 
quatre fauteuils. Jusqu'à ce matin, on pouvait penser que M. Vincent Auriol 
ferait « walk-over ». Mais une véritable partie de poker s’est engagée soudain 


entre les groupes. 
Mécontents que les soci 


listes n'aient pas consenti 


accepter des candida- 


tures communes et l'interdépendance des quatre présidences, le parti communiste 
a décidé d'opposer M. Marcel Cachin à M. Vincent Auriol. 


W. Jacques Duclos déclare... 


Pour justifier cette candidature, M. Jacques Duclos a fait la déclaration 
suivante 

Le upe communiste, fixant sa position dans la question de l 
du président de l'Assemblée nationale, regrette que le parti socialiste n'ait 
pas accepté d'envisager la présentation d'une candidature commune aux 
deux partis. 

Jne telle candidature, soutenue par le parti communiste et le parti 
socialiste aurait été la première grande manifestation d'une politique 
démocratique, laïque et sociale. 

IL est impossible que le premier acte politique de la nouvelle législature, 
dont il s'agit de savoir si elle s'orientera à gauche ou si elle glissera à 
droite, soit un acte de confusion. 

Dans ces conditions, et puisque les communistes réclamaient un vote poli- 
tique capable de déterminer l'orientation de la véritable majorité de l'As- 
semblée. le M.R.P. se réunit aussitôt pour décider de son attitude. Très habi 
lement, il résista à la tentation de présenter, lui aussi, un candidat et décida 
de voter poar M. Vincent Auriol 

Ainsi il tendait la main aux socia- 
istes, et le parti communiste res- 
tait complètement isolé 

Qant au rassemblement des gau- 
ches (radicaux, U.D.S.R.) dans l'igno- 
rance de la décision du MRP. il a 


du gouvernement, pour soutenir con- 
ditionnellement le cabinet qu'il cons- 
tituera, mais pour lui refi-er la par- 
ticipation effective. 


Cette décision est importante, car 


elle ferme la route du pouvoir aux 
socialistes. Comment pourront - ils, 
après-demain, 


aux radicaux ce qu'ils refuseront de- 
mam amecommunistes ? 
Ainsi, au sein du comité directeur 


d'autres thèses — pas moins de cinq 
~ se sont manifestées qui trouveront 
eur défenseur ce soir au conseil na 
tional. 


Celle de M. Guy Mollet con 
à apporter, à M. Thorez la par 
on effective 
Les militants socialistes auront donc 
à choisir entre six thèses différentes 
Et toute la question est de savoir s'ils 
se considèrent comme fés par les 
mandats de leurs fédérations ou s'ils 
gageront pour suivre autre 
des thèses qui leur seront présentées. 
Il n'est pas douteux qu'en acceptant 
la position soutien sans participation 
— ils accentueraient leur séparation 
avec les dirigeants du parti. Ce geste 
pourrait être lourd de conséquence 
pour l'avenir du parti. 


ELU PRESIDENT 


est un avion militaire français 


Herr Doktor 
KARL-F, 
BRANDT 
qui soigna 
HITLER 


est un de ces 
monstres qui pas- 
sent actuellement 
devant le tribunal 
de Nuremberg 
pour avoir traité 
des déportés et des 
prisonniers com- 
me de la « chair 
humaine pour 
expériences médi- 
cales » 


qui s’est écrasé au ballon d'Alsace 


TREIZE MORTS 


dont des femmes 
et des enfants 


L'appareil avait été pris 
dans une tourmente de neige 


Brandt avait obte- 
nu de Hitler 
« l'autorisation » 
de sacrifier des 
hommes comme 
des cobayes 


(De notre correspondant particulier) 


BELFORT, 3 décembre. 


A nuit et la tempête de neige avaient arrêté hier, 
les recherches des cadavres dans les débris cal- 
cinés de l'appareil qui s’est écrasé vers le milieu 

de l'après-midi, à proximité du sommet du ballon 
d'Alsace. 

On n'avait retrouvé à la tombée de la nuit, que 

les restes de quatre corps, méconnaissables. 


SUMENLIGNE | == 


eux de deux € et d'une femme. 


TROYES-CHAUMONT Pere roms AE 


des débris de Tavio 


es bandits | ss 
ébris et ont pu identifiés. Le 


»mbre des victimes s'élève done 
actuellement à douze morts 


masqués Une base française 


attaquent en Allemagne signale... 
le wagon-postal -i suirissnusna 


e. Au cours de la nuit, une base 


' A h Doi arte de ee 

d'un train en marche! ‘9,2, pion, din se ses 
ni 

et emportent 21 sacs) “tau TETE E 

DIJON, 3 décembre. es sar -i z À "i = pE 

E compartiment postal de Comme indices sur les lieux de la 

È l'omnibus Troyes- Chau-| catastrophe. on n'a retrouvé que des 


mont a été attaqué, entre 
Bricon et Maranville, à 5 h. 20 ce 
matin, par plusieurs individus 
masqués qui ont disparu 


ne chaussure d'enfant 


Tempête de neige 


avec 


a proposé la candidature de M. Alexan- a 
dre Varenne 


vingt et un sacs postaux, aprés 


sur l'Alsace 


Dès lors, l'élection de M. Vincent LÉ nent te 2 
Auriol restait sûre. Mais des modérés ceux-ci contenaient des valeurs, | Les techniciens se trouvant sur les 
- P. R. L. et indépendants — dépen- | l'inventaire du chargement, lieux pensent que | appareil dans 
Pepe ue a 2 0) ro once sa Bente ‘bourre qui svt 
au Premier tour. Or beaucoup de Pare A £ soir sur la région. est tombé dans 
ementaires de droite — tel M. Rama- niqué. k trou d'air et a percuté contre une 
rony — ne cachaient pas qu'ils étaient Faisant irruption dans le comparti- e ‘versant est du ballon 
prête voler pour le- président sor" ment, il obiigèrent le convoyeur des 
fant. homme courtois, technicien sûr PTT. M. Malek, à se conche te pro- 
TR DAT s ; # nf) TE, Mer, à se conche : ge 
À céder aux communistes ex um amoncellement de sacs. Le con point 
= (1) re eer dames en Det Pa 
5 lonstemps après et donner l'alerte. On si prolongé JunQu A 31 he 
Au camp socialiste i] = retrouvé dans le compartiment ripae Laure 


L'élection du président de l'Assem- 


couteau de boucher ensanglanté, 


blée a pris aujourd'hui pas sur la um de deuils: Durant un temps, la le signalement d'un des agres: DENT pi m des enqués 
seconde et plus importante compétis a deux rot t ictature, fut astez bonhomme. En) fire fournis: 25 à 30 ans, brun, astet e de ia catastrophe 
| re Ie et del "rue brindes Ae gendarmerie | Midi. Des bourrasques de neige fours 
n est préoccupé, au cours de si Hitler, avait fait beaucoup pour les| de la région ont été aleriées de eng eng à d'Alsnce Dans 
ngue délibération qu'il a tenue ce aider. Il s'était trouvé, d'autre par! Sp ape Las ag de ee ochées 
matin dans l'immeuble du Populaire, conflit avec le nd ca isme her eg = a A "E 


en présence de quelques ministres, tel 
M. G 


St goer argus | @ C a rl 0 S P R E S T E S, dont la 


au flanc de la montagne, les gens 


ites portes et fe- 


ent chez eux 
êtres closes. 


«| L'armée iranienne 


bataille du coton. Mais 


avait com 


du Ci 1 nati di ti, qui | Asger par perdre celle du café. Porté à l' ffen iv t Soudain, les habitants de la ferme 
nion du Conseil national du par! jui au uvoir pa armée, pour rendre urst perçurent, dans le siffl 
se tiendra en En de Joue Per 9 | x à prospérité au pays ruiné par mec] PASSE à | ONTENSIVE ECSE | Burst persurent, dans Je sement du 
dances des fédérati lle du Nord f t t tur l G t se. Tout son règne fut resque aussitôt, le 
ns ut emme mourut, torturée par la Gestapo ::.: Seese fortifie aux derniers | pit siisi cars di 
de la Seine, toujours en flèche | 


sont d'accord pour voter pour 
M. Maurice Thorez comme président | 


COUP 
porté à 


par Londres et Washington 


E sénateur Tom Connolly, délégué des Etots-Uni 


è la Commission poli 


projet de résolution recommandent aux Nations Unies d'inviter | 


le général Franco à abandonner le 

La résolution américaine propose 
également de falie appel au peupie 
espagnol, qui devra faire en sorte 
que le général Franco se démette de | 
ses fonrtions 

Les Nations Lies conseilleraient,| 
an outre, aux républicains espagnols | 
de s'unir aux éléments monarchistes 
ct militaires pour amener la Chute du 
dictateur. 

Ainsi que « Paris-presse » l'annon- 
gait noya dizaine de jours, ia 
résolution américaine équivaut à une 
condamastion morale du gouverne. 
ment de Madrid, que Washington qua 
lifie pour ia première fois de « régi- 
me fasciste ». 

Bien que la proposition américaine 
‘aille pas Jusqu'à ia rupture des re- 
lations diplomatiques avee Francs, 


épartement 
seurs sont convaineus 


pavillon du B 
rond de jambe de cet 


DROIT 
Franco 


imaginer : simplement la 

L'un est un vieux monsieur au pl 
veux argentés. L'autre est 
qui est parfois plein de fl 
ils se saluent. S'ils ont à se parler, 


e sénateur Var- 
Brésil déposé 
année dernière, mais toujours pu 
I a, pendant sa dictature. fait 
chose effrayante : il a livré à 
a Gestapo la femme du leader com- 
muniste Carlos Prestes, qu'il tenait 
emprisonné. C'était une Allemande. 
militante d'extréme-gauche, qui avait 
| échappé aux nazis. Presies l'avait 
| épousée à Bruxelles et l'adorait. Elle 
| était devenue Brésilienne par «on 
| mariage. Ramenée en Allemagne. elle 
fut atrocement torturée et finit dans 
|| le four crématoire de Dachau. Le 
| leader communiste crut mourir ae 
chagrin et d'horreur dans sa prison 
| quand 1 apprit la livraison de sa 
|| femme aux tortionnaires allemands. 


LAKE SUCCESS, 3 décemb: 
, a présenté hier 
ssemblée de l'O.N.U., un | 


ue de | 


pouvoir. | 


L'autre sénateur. c'est Carios Pres- 
les. Tous les jours, ou presque, ies 
deux leaders se rencontrent. Prestes 
n'a pas tué Vargas. Il ne l'a pas fait 


Les bœufs chargent. Le 


Il avait été en 1922 de la Révo- 
lution des Lieutenants qui avait ten- 
té de secouer le joug libéral de l'aris- 
tocratie du café qui gouvernait le 
Brésil depuis 1889. Il fut aussi de la 
révolution suivante, également avor- 
tée. puis il y eut la Révolution en 
Marche Pendant trois ans, à la tête 
d'une toute petite troupe, {| avait fait 
à pied le tour des Etats, pour les 
soulever les uns après les autres. un 
périple héroïque et vain d'ailleurs de 
26.000 kilomètres. Ce ne fut que bien 
plus tard qu'il adhéra au communis- 
me. 


Prestes et Vargas illustrent de fa- 


un homme maigre. jeune encore, 
m4. Quand le hasard les met l'un en face de l'autre. 


le vieux monsieur tend ja main. L'autre 
y depose la sienne pour la retirer aussitôt 


que l'homme âgé essaie d'y mettre quelque chaleur 

jeune accompagne son interlocuteur d'un regard indefi 
Le premier, c'est 

gas, le dictateur du 


RIO-DE-JANEIRO, … décembre. 
U pied du plus fort bouquet de 
trouve posée une bonbonnière modern'style qui 

il à l'Expositi 


'atte-ciel de Rio-de-Janeiro se 
st d'ailleurs le 
les couloirs en 


ique solide et puissant sous ses che- 
avec un regard 


Leur conversation est neutre. bien 
se quittent et le plus 
stable 


abattre. 11 a interdit formellement 
contre lui le moindre attentat. Il iai 
sauve. dit-on, la vie tous les jours. 
car seule son autorité peut retenir 
es militants qui ont été torturés par 
ancien préfet de police allemand, ou 
les parents de ceux qui succombé- 
rent. de venger leurs morts ou leurs 
souffrances. 
L'intérét de la classe ouvrière com- 
mande dit-on autour de Prestes, cet 
oubli des injures. Intérêt de classe | 
ou intérét de parti, peu importe. 
Rien ne dit mieux la douceur des | 
mœurs du doux peuple brésilien que | 
la vie sauve du dictateur Vargas. Et 
le dévouement surhumain du leader 
communiste à l'idéal politique auquel 
il est venu tardivement, car Carios | 
Prestes était déjà un age de 
légende quand il adhéra au parti 
C'était un capitaine du génie, fils 
d'un officier pauvre. 


coup d'Etat est fait | 


Son saisissante la complication  des| 
intérèts qui jouent en Amérique du | 
jud. 


Vargas, sénateur et leader « tra 
vailliste » aux conceptions fascistes. | 
se trouve aujourd'hui. sinon allé. } 
tout au moins en position parallèle | 
avec les communistes, comme lui 
: anti-impérialistes + déclarés. c'est- 
à-dire adversaires de l'emprise amè- 
ricaine sur le Brésil 

Getulio Vargas z été dictateur pen- 
dant quinze ans. Un dictateur assez pa- 
ternel pendant un temps. La crise du 
café, une situation politique confuse 
qui dura de 1922 à 1990, mêlée de-ré- 


née. I fit brûler, en dix ans, 
480 millions de kilos de + Sno-Pau 


lo ». Les fazienderos, désespérés, se 
tournérent vers le coton. 

Le coton avait été importé par des 
Américains des Etats du Sud q 
après la guerre de Sécession. n'avaient 


le milliardaire 


ans la soirée. 
t aidés d'un dé 
leurs marocains en garnison à Belfort, 


postes frontières 
de l'Azerbaidjan 


approchérent de l'avion, toujours em 
flammes. La fumée et les flammes 

n TEHERAN, 3 décembre. Hier. | étaient encore telles qu'il ne pouvait 

les plantations sans es-| dans la soirée. les troupes du gou-| être question de tenter d'apporter uñ 
sur le haut plateau de)! vernement central de Téhéran sta-| secours bien inutile aux malheureux 


d'acclimatation fut 
les cafeiers pour 


tionnées à Saremsaghlou. à 
mètres au nord-ouest de Za 
avancé de 15 kilomètres sur la 


se trouvaient dans l'avion. 


kilo-| qui 
ute |—— - 


de neige. Le succès! menant vers l'Azerbaidjan, jusqu'à 
Sarcham, dernier poste officiellement 

olutions annuelles, avaient facilité po pirg re A men ne vi 
se- de pouvoir. Marchant sur (Suite en page 2.) Selon certaines informations, N 


le-Janeiro à la tête de l'armée, 


= ä à spes aserbaldjeneises ott Peia posts 
vait triomphé des forces loyales et ge ge Ca E, EN 
vainqueur à larere. 11 avait fait z i zelowzan. qui couie dans les mon- 
rassembler les bestiaux des environs Prochain article tagnes Ghaflankou 


et, les piquant au derrière, il les 
avait fait charger à la place des lan- 
ciers. Personne n'ayant voulu tirer 


Elles seraient également en train de 
fortifier les hauteurs sinantes de 


Tous les jours dans Sao Paulo 


pozabad, y 


cès militaire qui avait fait le mini- 


aan aa nana ON TROUVE UN JA: | Seroren ceder mas ae me 
ea escaatons ans cavaiers un ue PONAIS ASSASSINÉ antennes aaue. pat 


engagement s'est produit hier 


GRÈVE DES BOULANGERS| 
dans 6 départements du midi! 


MARSEILLE, 3 novembre 

(Dépêche < Paris-presse >). 
EPUIS plusieurs semaines, un 
différend oppose la préfec- 
ture des Bouches-du-Rhône 
et les boulangers, non pas seu- 
lement les boulangers des Bou- 
ches-du-Rhône, mais aussi ceux 
de toute la région de Marseille. 
Hier, jes préfets de six départe- 
menis 'se réunissaient et déclaraient 
qu'il n'était plus possible de modifier je, 


les prix du pain qui sont appliques 
dans 'a région de Marseille. 


A la suite de cette décision, les pa- 
trons boulangers de Marseille et les 


MAROQUINERIE 
VOYAGE , etc... 


D'autre part, Marseille est menacée 
d'une autre grève : celle des em- 
ployés municipaux. Le syndicat géné. 
ral des municipaux, réuni ce matin, | 
déclaré que la situation qui étaii | 
faite au personnel de l'administration 
de la ville de Marseille était intena- | 
ble. En effet, les employés municipaux | 
sous prétexte d'une prétendue asimi- 
lation à ceux de la Ville de Paris, re- 
coivent des salaires inférieurs à ceux | 
perçus dans la majorité des petites 

commanes de France 
, le personnel municipal esti- 
preuve d'une sagesse 


à partir de 
vendredi prochain 


délégués de la Fédération provençale 
qui comprend les Bouches-du-Rhône. 
l'Hérau, le Vaucluse, le Var, les Al- 
pes-Maritimes et le Gard, réunis en 
a semblée generale extraordin: 


mant avoir fi 
dis- suffisamte, a décidé la grève à partir 


s fournils seraient mis à 
position des préfets car ils m'és 
plus en mesure d'assurer la fourniture 
du pain à la population dans les con- 
ditions qui leur sont imposées. | 


de vendredi. Si cette décision était 
appliquée, elle risquerait de compro- 
mettre le scrutin municipa) qui a lieu | 
dimanche prochain. i 


RITE SUR LA MORT av c 
de Rommel 


maréchal des sables 


comme futur président du 
— Qu'as-tu répondu devant ces sc- 


cette conspiration. 


chol du Reich 
Aujourd'hui, il nous décrit, d'après les paroles mêmes de la veuve 
de Rommel, le fin dramatique de celui qui est mort sur l'ordre de Hitler. 


Reich 


officier combattant. Si ia bombe 
t manqué son but, i) aurait tiré 


cusations ? 


son revolver 
Hitler 
ra me liquider ! 


rachées aux inculpes. 


Mme Rommel m'a rapporté que deux 
jours après l'arrestation du général 
peidel. chef d'état-major de Rom- 
mel, c'est-à-dire le 7 1844, 


je suis convaincu que 
jamais à Berlin. Je serai « liquidé » 


on avait_prété à celui-ci des propos 
antigouvérnementaux 

La forme amblguë de cette question 
ne pouvait laisser aucun doute. 

— Le 7 octobre. m'a dit Mme Rom- 
mel. nous recevons un télégramme du 
QG d: Hitler, signé Keitel, ordonnant 
â mon mari de se rendre à Berlin. le 
10. pour assister à une conférence im- 
portante. I tente d'atteindre Keitel 
au téléphone, pour lui dire que son 
médecin lui interdit tout déplacement 
Le général Burgdorf répond, en l'ab- 


âgé de 15 ans, il 


« Si j'étais valide, j'irais voir 
le Führer et je lui dirais : 
« Des millions d'Allemands 
sont morts. Il n’est que temps 
pour vous de partir. » 


i Evoquant l'attentat manqué contre 


Hitler, il déclare un jour : 
— li eût fallu charger de l'affaire 


on s'occupera de vou: 
— Mon mari, poursi 


nance de Maisel 
que 


vient 
mon mari a subi « 


ffectation ». 


de 5a future 

« octobre, un message annonce 
l'arrivée pour le lendemain du géné- 
ral Burgo Mon mari me fait alors! 
part de ses craintes 
J — Hitler va me liquider, me dit-1 
Le lendemain, Burgdorf arrive! 


N'OUBLIEZ PAS compagné du général Maisel. A T'is- 
sue d'un entretien qui dure une 
AUJOURD'HUI 


heure, mon mari entre dans la cham- 
bre où je l'aitendais. 1) est pâle et 

de vous inscrire aux 
l TRAINS DE NEIGE | 


l'urgence à l'hôpital 
l'école Wagner, à Ulm. 


défait, presque méconnaissable. 


Dans 15 minutes 
je serai mort ” 


(Suite du reportage 


NOUVEL AN 


— Sur les ordres du Führer, J'ai Je 


udro ant. 
oris part à 


Je suis accusé d'avoir| 


100, rue de Richelieu, 100 attentat du 20 juillet. 


— Stulpnagel. Speidel et Hofacker| 

larations qui me cmi- 

mnent (Speidel devait nier par la 
suite ) 


depuis 5.000 froncs 
tout compris 


Borghi était à bout. 
pleins et 


Je figure aussi sur la liste de 


jo! 
V 


as. Et Vargas lui ouvrit 


zeiros. I) se remit à 


par la 


PAR DAPHNÉ DU MAURIER 


PES \Le Général du Roi 
=. Ua +! 
Ab 


es 


CHAPITRE XX 


les centaines d'hommes acculés à la 
mer. Une seule barque avait pu partir 


de Fowey pour Plymouth, dans la lu. 
mière indécise de l'aube, Elle portait le lordi 
néral comie d'Essex ei son conseiller, lord 
Le mai Sorel que Le cuisinier de Batty. Adèle à ses 
ren,  sûmes aurai que nier . fidèle à ses! 
drd, fones A Moherd Gren Promesses. avait porté son message à sir Jacob 
Woi quond eile avait dise Astley, à Bodinnick, le vendredi soir. Mais avant 
doii ana en 1028. Devenue que Su Majesté ait pu être avisée et jes avant- 
4 tes de la route prévenus, la cavalerie du 
Parlement avait foret les lignes et s'échappait 
vers Saltash Ainsi pour un léger retard. plus 
de deux miie cavaliers rebelles s'échappaient, 
prêts à reprendre la lutte, sérieux revers qu'on 
oublia dans ia chaleur du succès et je crols que 
le seu) de nos genéraux à en bondir de rage fut 
Richard Grenvile 
C'était bien sa manière d'envoyer un régi- 


RESUME 


Nous sommes en 1644. Le 
S'Anpieierre Cherkes ler 


qui rappelle celle de 


‘Atlantique Sud. 


de ses confrères 


wn file, Dick, quil di 
fente outant qua on femm 

Les hésards de la puerr 
eni ament d'abord Richar 


iliy en Cornounitirg 


— Vous aporendrez bientôt, m'écrivait-il, quel 
mon pian n'a que partiellement réussi. La cava- 


ple, 
n'arrivera 


— J'ai dit aux généraux qu'il n'y 
avait rien de vrai dans ces déclara- 
tions, qui avaient sans doute été 


corriger cette « information ». elle avait aperçu deux individus rô- Avant, Je comprends ce que Burgdort 
Le 8 août, il é dant autour de la villa. Le chef locai Sane g pge ap a 
seen ri du parti nazi avait aussi fait parvenir LS jusqu'a à ddr 
dans sa villa lerrlingen, un avertissement : il demandait a sat 
es nb l'entourage du maréchal était sûr, ear "ailes ! 


Rommel fait alors ses adieux à sa 
femme. Après avoir embrassé son fils 
Manfred, 


lui dit 


— Hitler m'a fait savoir que si je 
me supprimais moi-même |] n'arrive- 
rait rien à ma famille. Au contraire. 


it Mme Rom- 
mel, partit alors avec les deux géné- 
une auto conduite 
S.S. Peu après. un officier d'ordon- 
m'annoncer 
une atta- 
pence de Keitel. et précise qu'il s'agit que » et qu'il a fallu le transporter 

auxiliaire de 


de Merry BROMBERGER } 
Le grand trust américain dy coton. 


Et Mme Rommel me rapporte cef Anderson-Clayion, menacé par la pro- 

EMILE ALLAIS dramatique : auction brésilienne, entreprit la latte 
— Mon Dieu, qu'est-ll arrivé ? | et fit baisser les cours c- 

NOEL et mgp Pas un quart d'heure je serai] fastrophique, I1 y avait, à St-Paul 
mui Mais c'est Impossible. Qu'as-tu] Borghi qui Le pe À 


brésilien. Rablé. massif, avec sa mà- 
choire de lutteur, c'était un de ces 


choix entre le poison et la comparu- 
ton devant le tribunal du peupie Les| cu prières, des épopées économiques 
ergonhés por PARIS - PRESSE éraux m'ont apporté un polson| Bourse, Anderson. vendait le 


coton à tour de bras. Hugo Borghi 
te achetait. Le coton baissait, mals Bor- 
— Mais qui t'a dénoncé ? phi achetait toujours. Le coton tomba 
60 cruzeiros la tonne et Anderson- 
Clayton était toujours vendeur. Hugo 
Ses doks étaient 
les cours plongeaient tou- 
jurs. Hugo Borghi bondit alors chez 
ban- 
| 
| 


ds gue d'Etat. Sur ses stocks warrantés, 
rghi emprunta 267 millions de cru- 

heter. En lui 
les fazienderos, ruinés déjà une fois 
lite du café, mettaient tous 

leurs espoirs. Soudain, ce fut Pearl- 
Harbour. Le coton devenait un des 
© raa hus PA grands matériaux de combat, pour les 
uniformes, pour les poudres. Le coton 

monta à 90 cruzeiros. Anderson-Clay- 
ton abandonna la lutte. Hugo Borghi 
gagnait quatre milliards, Il remboursa 


Cependant, Vargas. malgré ses liens 
avec Hitler et Mussolini, n'avait pu 
s'opposer à l'entrée en guerre du Bré- 
gil, aux côtés des Alliés. exigée par 

peuple, l'armée. 
aval eue d'aileurs. Le main forcée 
par le brigadier général Gomez, un 
héros national, une figure de vitrail 

Mermoz. 


C'est ainsi que le Brésil entra en 
lutte aux côtés des Alliés Le briga- 
dier Gomez commanda pendant la 
guerre, pour les Alliés, le secieur de 


A la victoire, le dictateur Vargas 
sentit le pouvoir lui échapper. La fin 
européens annonçait 

la sienne. I) chercha alors à gauche 
des soutiens qui lui manquaient ail- 
leurs. L'an passé, il fit libérer Prestes 
dont il avait livré la femme à l'ennemi 


putsch contre le palais présidentiel. 


are 


r un 


n 


2 
Hi 


$ 


nationales 
de lauriers et 
éloges funèbres officiels le soldat 
plus. 


(Copyright 1946 par « 
se > et « Reuter Features 


camions 
débitées à bas prix 


gadier Gomez d'y être 


Américains les bases militaires 


g 
i 


i 


Paris-pres- 


pages entières de publicité 
pour l'ancien dictateur, Les directeurs, 


arrive | 
avec des cargaisons de pâtes aussitôt | 


Les ambitions politiques 


demandaient à louer pour 90 ans. | 
Vargas, élu trois fois sénateur, fut | 


d'un côté Prestes et de l'autre Vargas. 


AR 


furent ordon- 
nées, qui eurent une pompe excep- 
tionnelle. Hitler envoya une couronne 

‘on ensevelit sous des 


mort 


que le dictateur vivant ne redoutait 


ton est aujourd'hui 


République 
tion. 
passion tout ce 


SE En denor, des amie 


avons là-bas et qui sont 


çus 

Les communistes brésiliens 
sent beaucoup mieux Duclos 
nier que les collaborateurs 
line 


pouvoir les passionnent. 


Iis sont plus près d'eux. 
leurs manières et leur experience du! 


teur. Hugo Borghi. le magnat du co- 
personnellement 
candidat au poste de gouverneur de 
l'Etat de Sao-Paolo qui conduit tra- 
ditionnellement à la présidence de la 


Le Brésil est riche en hommes d'ac- 

Ses doctrines sont moins affir- 

mées. C'est pourquoi on y suit avec 
en 


Fran- 
jue nous 


ses, car chacun aime la France qui 
lui plait, celle de 89 ou celle du 
Paris, celle de Jacques Maritain 
de François Mauriac ou celle de Mau- 
rice Thorez, la curiosité brésilienne 
est avide de voir les nouvelles d 
tripes passer à travers le crible fran- 


connats 
et Gre- 
de S:a: 
touies 


Le succès du MRP. est aussi at- 
tentivement suivi par les catholiques 


‘élégance du soir 
hapitre des chapeaux 


ES théâtres, les bors à la mod 
consacrés, donnent, chaque soir, à Paris qui veil 
d'élégance. Mais cette leçon n'est pos u 


, les cabarets, les restourents 
une leçon 
juement donnée p 


les femmes réputées pour leur chic raffiné et... coûteux. Bien des 
femmes qui travaillent, et dont les budgets sont plus modestes, 


peuvent être considérées ou même 
cette grende loi de l'Elégance qu'est l'opportunité. 


elles 


tre, comme des exemples, cor 


Elles connaissent ce principe : ii ya la tenue de travail et il y a 
Cela ne signifie pas, nécessairement, robe longue 


la tenue du soir. 
mais robe plus recherchée peut-être, 


et fourrure, 
cas dans ce but. 


TEXTE 
ET 
DESSINS 
DE 
NELLY 
HUCHET 


Les Anglais le 


dépouilier avec leurs vêtements de Jour des soucis du 
travail, pour revêtir avec ceux du soir une autre per- 
sonnalité, détendue et prête à goûter les joies du -repos 
eu de la distraction. 

Vous qui travaillez, prenez cette peine, bien légère 
en vérité, de vous changer avant de sortir, Vous cons- 
taterez que votre plaisir sera doublé de vous 
en beauté, au lleu d'être diminuée par ce complexe 


toute votre personne soit impeccai 
douteuse. de vernis à ongle écaillé. 
sous prétext 


mpie robe qui 
changez 


discrète pour le cha; 
le point convergent 
toute sa valeur sur 
en. 


ble. 


deux plumes d'autruche défrisées, d'un Joli ton d'écaille 
blonde, tombaient en saule pieureur, |S 


eur en retraite 


Dans le sillage de l'ancien dicta- 


brésiliens. Ce n'est pas que le clergé 


espagnol où 


dans ses tions, 


rtugais du Brésil, fé 


se préoccupe 


beaucoup de questions politiques et 


sociales. Mais la N 
Jacques Maritain au 


ue présence ue 
résil, la tumul- 


tueuse activité intellectuelle de Ber- 


de proue. Elle est 


redevenue pour 


l'étranger le laboratoire politique où 
se fabrique du nouveau à l'intention 


de l'univers. 


La présence des communistes dans 


les conseils du gouvernement, 
nement en contre-poids 
la personnalité et 


pari idé 


liste, 


l'avè- 
grand 


d'un 


recommandations du général de Gau 


le soulèvent dans 


toute 


l'Amérique 


que 


conçue en tout 


savent bien, ils ont l'habitude de se 


ftir 


(pas de coiffure 
de maille filée, 


cela vient d'arriver), passez une 
doit pas obligatoirement être somp 
c et de gants, de chaussures 


chaque pièce de votre tenue 


encadrant un souriant visage 

Une dame brune supportait avec 
éclat le vibrant contraste de son 
turban de tuile violet (porté à la 
«. Madame de Staël ») et des deux 
plumes arrogantes qui en fusalent 
l'une jaune citron, l'autre ocre Jau 
ne. Elle portait une robe améthyste, 
en velours ciselé 

Habituées à tourner avec art la 
matière des jolis chapeaux, les mo 
distes firent des merveilles pour les 
bonnets des Catherinettes. Telle 
Gaby Mono, dont les « filles » rem- 
portèrent le premier prix d'ensem- 
ble au bal des Catherinettes du Vé- 
lodrome d'Hiver 


Chez Lanvin, 
Jour de fête, 
étranges allu! 


s ateliers, pour ce 


r une épaisse couche de 
de lianes, 
filles » de l'atelier, bronzées à 
t « dévêtues » d'un paréo. 
ttaient un crocodile, empaillé bien 
sûr Henry VIII et sa cour fes 
toyaient dans l'atelier voisin, tan 
dis qu'une noce 1900 (en costumes 
d'époque, tous découverts par l 
ouvrières) dansait à l'enseigne 


du Sud des mouvements divers et u? 


intérêt passionné 


Pour la France, ça aussi c'est être 


la France 


p 


(Copyright 1946 by Merry Bromber- 
and « Paris-presse ») 


la ue d'Etat, Il garda les mii-  !! devait sa fortune. 
X 7 apparaitre le matin 
Détente Merde. Cont ce qu'on appelle, au Bré- marende, due une mule de oricui 
. — N'achetez crie-t-il, les pâtes 
"ARMEE rebelle capitula aux pre-| Vargas se défend, revol- $25" 2stez cu bié voun tont | 
> I mières heures du dimanche. Il n’y m des pites à moii p ie prie qus | 
avait pas de retraite possible pour! Ver au poing De ma arte ea ar | 


téléph.) 
tabac, 
de rendre libre le secteur 


{por 


— Après l'essence et le 
inet Huysmans vient 


« tex- 


aux |. tiles ». En fait, cette libération ne 
au'ils| changera guère les habitudes des 


Belges pour lesquels l'achat de tis- 


où mie Neem o dû o ment d'infanterie à notre ne nn St les Shete ouvrisrs qu'il détenait élu encore sept fois député. notam-| sus ou de vêtements ne rencontrait 
Rep nt Tome m'en an Ent De ER EU Rae ue Bon em dont, Ci Vovtres dificultin que acquis: 
Bocup, ef qui sont controle. SANS, Ofénceuper de savoir a J'étais en viej berté de ja presse le 22 février 1915. élu sénateur. I1 est indéniable que 

Fa Les fascistes mécontents tentèrent un nombre d'électeurs ont voté à la fois 


lerie s'est échappée, du fait de ce sinistre idiot 
de Goring s'endormant à son quartier général 
permettant ainsi — vous le croirez difficilement 
— aux rebelles de nous glisser entre les mains 
gans recevoir un seul coup de mousquet dans 
le dos. Que Dieu nous préserve de nos propres 
généraux Je cours à Saltash à la pour- 
suite de l'ennemi. sans grand espoir de 
le rattraper puisque Goring, avec sa cava. 
lerie, a déjà échoué. 

Soldat d'abord. puis amant, mon Ri- 
chard n'avait pas de temps à consacrer à une maisonnée affamée et à une 
femme infirme qui avait sacrifié toute une maison pour sauver un fils qu'il 
n'aimait pes. Ce pe fut done pas le père qui ramena dans ma chambre l'enfant 
evanoui mais le pauvre John Rashieigh qui. passant une seconde fois par lei 
tunnel du pavillon, trouva Dick sans connaissance dans sa cellule, tira sur la 
corde et fit pivoter la pierre fermant 


poché por Honor. Mola elles 
Ne découvrent riom. 


PRIX DE VAUMAS 
Attelé, 75.000 fr. 2.300 m. 
101 Urania (Bégou) 2300 
102 Une Janine | 

103 Ultiea LL 

194 Uranette 


2300 
{Choisselet) 2325 
U reée (Viel) 2325 | 
Ukouma est trés bien. Udi- 
court reste sur une bonne 
course et devrait courir 
progrès. Une Divorcée a 
plaisamment 
Je dési UNE DIVOR- 
CEE et Ukoum: 
Outsider : Udieourt. 


PRIX DE CRAPONNE 


— Pourquoi tout cela ? pensai 
Pourquoi ne pas faire la paix ? Fau- 
dra-t-il voir plus de destructions, plus 
de devastations, Jusqu'à ce que nous 
soyons tous vieux ? 

Cette victoire sonnait creux et no- 
tre ennemi lord Robartes comman- 
dait ‘à Plymouth toujours farouche- 
ment défendu et 11 était blen osé de 
juger la guerre finie parce que i» 

Cornouailles était, libre. Le second] Monte, maoo fr. ias m 
jour de notre libération, quand iisi 202 es 
furent partis à Boconnoc pour pren- 

dre congé de Sa Majesté. j'entendis le 

roulement d'une voiture, da la cour 
extérieure, qui bientôt s'éloigna. 

J'étais trop lasse pour poser des Ta. 

tions mais, plus tard, dans la jour- 
née, quand Matty vint, je lul de- 
mandal qui était parti de Menabiliy 

Qui cela pourrait-il être, me é- 

d'autre que Mme Denys 
rired, en vraie joueuse 
accepter ses pertes 
et de nous tenir quitte. 
Comment a-t-elle trouvé une 
voiture et des chevaux ? 

Matty renifla tout en pre un 
linge pour me laver le dos : 

— Il y a paralt-il dans les range 
royalistes un gentleman qui est arri- 
vé hier avec M. Rashleigh. Un cer- 
tain M Ambrose Manaton. est 1w 

ui lui a procuré l'escorte d'aujour- 

Fhul. 

Je souris en dépit de moi-même 
Malgré ma haine pour elle. je ne 
pouvais faire autrement que minel 
ner dévant la façon dont Gartred re. 
prenait pied en toute circonstance 

— Art-elle vu Dick avant de partir? 

Z En oui ! dit Matty. I est 


matn 
Le premier besoin consistait en lait 
les enfants et du pain pour 
Pius tard, dans la journée, 
tendimes le pas des chevaux. 

de 


f 
H 


5° 


(Bastien) 
(aisis 
aga! (Boin. 
Vologda (Bégou) 
Vulcain (Fortin) 
AT (D. Rocca) 
(Marie) 


uj 
fe 


ières semaines, sans dou- 
ju secret qu'il m'avait 
Si bien qu'à la fin je 
sorte de rechute. a; 

doute par ma faiblesse 
s, de plusieurs 


r 
ih 


3 
$ 
i 


J 


x 


(Forcinai} 
héme (L) 

(Crémet} 
(Perlbarg) 


pe 
t 


F 
F 
H 


a 


if 
ge 


PRIX DE SAINT-MALO 
Attelé, 85.009 fr. 2100 m. 
jams (B.) 2100 


je 
nil: 


f 
À 


2100 


mue RER ES ie 
était le l'a regardé, stupéfalie 
voulais. c'était mon Richard. Bi Ri vais. Puis elle iul a demandé (Hi, 200 
Gare chassait les rebelles, à Salah, i Eies:vous arrivé, ce matin, avee 
cette joie me faisait mal. "infant 
cloches sonnantes de Fowey Church ré- _ Et lui de lui répondre, ce petit Inso- 
fpont à celles de Tywardreath, et Ba lent 
A ses don — J'ai été lei tout le temps 
CESR EC ne 
ser a as 
sn mouchoir de dentelles et son ü  — Rien sur le moment. Puis elle a| 313 Vastbi (Cér.-MalL). 2125 
de prières — et cette soudaine ex- souri 319 Valériane (Braud) … 2125 
aen le reconnsisance. ces actions  — J'aurais dû m'en douter. a-t-elle] 329 Victoire F (Brand) “2125 
‘Hrhce me semblaient Gii. Vous pourrez dire à votre geòler! 
zies et étrangement amères. que vous ne valez pas une barre d'ar- | 
gaie un de amn gent. Vertige I, Vol au Vent IV, 
Tournai À De ven de mur PSE Lu parte tout de our | VAE. a D er Vértié 
Nr "2 A blent étre i je 
Eur dtait loura, Le gu te après. Elle ne reviendra Jamals 3| tes de eette. aprene nS 


ECURIE CE- 
et Ver 


Menabilly 
Et Matty se mit à me frotter del 


Je dési, 


RÀN - MAILLARD 


j 
’ 
rH 
: 


ne 22 Mais ele Pone E.. vel au Vent IV. 
le mord et l'est de l'Angleterre PRIX DE PONT-A-MOUSSON 
m'avaient pas tourné les talons. Monte, 100.000 fre 2125 mm 


ipe. Nous sommes encore au mois 


ci 402 Umadeira (Riaud) ... 2125 
de septembre 44 
(A suivre) 


404 Tramery T (Hanse) 2125 
405 Towrterelle (Joyeux). 2125 


MuU 


Umadetr: 


c 0 u 


Le 4 décembre à Enghien 


à 13 heures 15 


4 Sarah (Cavey) 


Réjane III 
©, 8. € 


aura les faveurs 


du public. I] lui faudra bat- 


tre Tunisie B I, 


‘Turban 


Doré, qui reste sur un suc- 


cès, Tangara et Timide. 
Je désigne 


Tunisie 


Outsider : 


PRIX DU 
Attelé, 125.000 fr. 2800 m. | 230 
501 Sitvian 


502 U 


503 Quin, 
504 Tu ris (Hellard) 


JMADEIRA et 
LE 


Turban Doré. 


RHONE 


Au 
| Silvian. 
| m.. Réjane 
+ Qu 
{Arson) 
o (Poujol) 

IL (Dubr.), 


2300 | tée. 
2200 | Je désigne 
2900 | Quis toierit. 
2800| Outsider 


521 Ruby M (Bertogllati) 2850 
522 Rosslinde (Dupuis)... 
523 Quinault II (Cavey)... 
524 Quarto (Bottoni) …. 
remier poteau” notons 
Uilspiegel : à 


r s 


PRIX D: 


Prix d'Ai 


601 Qualis K 


SAVERNE 


tis 


Monté, 125.000 fr. 2.325 m. 
(Tamb.). 


2325 


La monte jouera un grand 


2825 | rôle dans ceite épreuve pour 
3 Sireco MI (Gougeon) 2825 | apprentis. Soya, Rivoli, Ulun, 
ecrète et Saladin V L sem- 
Dient les plus qualiñés. 
SOTA et 


| 
) 
(Deigove) … 2900| Je désii 
LL 2825 volt. > 


Outsider : Salsdin V L. 
PRIX DE CHARLEVILLE 


220 | 701 Serpetette B 
2250 

mn | 195 fakisenié 
2225 | 206 Sensire B 
TE Sarah +2 | 708 Sésont 
tujerit et Rhæ- | 


RAGTEE et | 11 Spi 


rah. 


| 115 Séducten: 


| vorcoux 


SURVEILLONS DEMAIN 


qui courre en progrès. 


VIKING M; qui pourrait causer une surprise. 


VERITE, objet 


bruits favorables. 


TIN HINAN, d'une écurie en pleine forme. 


SECRETE, bien sur so 


SARAMON, qui devrait bien faire. 


UILSPIEGEL, rt É 
que se pioce ou deport eventagers | 


IS Sevlis M 


| | 119 saivage (Arson) 
|| 


son récent succès. 


seront Séducteur, 
Substance. 
Je désigne 


AUDAZ, 


MEMENTO-COURSES 


a terminé très vite. À suivre. 


TERRE QU SUD, vout mieux que cette sortie, 
PENDJAB, court toujours bièn, mai 


2100 | LUNE ROUSSE, succès prometteur pour des débuts en steeple. 


| 
| 
| 


| te 
| 


703 Saramen (Geenens) 
794 Sam Suta TI Lais) 2800 
(C.-M) 


Attelé, 75.000 fr. 2800 m. 


(Dar.). 2800 
- 2800 


Ses con 


currents les plus redoutables 
Scylla M, 


: SAKLAONTE 


placé : 


coup 
QUIS TULERIT-SOYA | 


1. Besa 


as 


RESULTATS D’AUTEUIL 


PRIX DES CARRIERES 


Diable (R Bates) (102) ..G. 34 
a, e eer R a 


2 Astrape (F. Palmer) (201) nE H 
Ene — 8 bartants. — Jumelé 
N oi: 208 204 209. 


1. Miss Foxiieht (T. Duan) 


a 


1. Théhaine (R. Bates) (401) $ 


PRIX DES CHAUMES 
aon 


M L-G Peria . 


Letblen) (4021 


PRIX DU ROCHER 


EN 


PRIX DE L'OUCRE 


1. Tityre (L Gaumondr) (701) 
a. M. Deiavaranse 


P 


2800 
{Dubr.}. 2800 
(Vercruysse) 2800 
309 Suzette Lady (Poilv.) 2800 
O Swd (Leclerca) .. 
|? Spinach M (Romieu) 2900 
veux (Zimin) … 2800 
| 114 sénateur (Lecomte) |! 2825 
(Capovilla) 2825 
| | 16 Substance (Jansen)... 3825 
7 Selo M (Bouchard) … 2825 
(Masson) 


2325 
s-s, 2825 
Saklaonié devrait confirmer 


La journée d'hier 


VENTE LIBRE DES 
en Belgique 


Mais les beaux tissus ne 
se montrent toujours pas 
car les prix restent taxés 


(De notre envoyé spécial Edouard LEGUIL.) 
BRUXELLES. 3 décembre 


n'a pai provo- 


qué la ruée à laquelle on pourrait 


sattendre en pareil 


cas en France. 


Mais les beaux tissus ne se montreni 
Das encore car la variation de leur 


prix qui. 


lui, n'est pas libre, risque- 


rait sans doute de provoquer larri- 
vée immédiate du procureur du Roi 
muni de son affiche” rouge qui ador- 
ne la vitrine des magasins punis el 
en annonce la fermeture. 


Un 


costume de beau tissu belge. 


chez un bon tailleur, continuera à 
coûter 4.500 francs belges. La pro 
duction du pays n'arrive pas, quant 
à la qualité, à lutter avec les impres- 
sions anglaises qui ne sont guère plus 


chères 


$. N. O. F. $% 1041. 
Banque de l'Indocbine 
Crédit Natiooa! . 

Basque - Pays-Bas 


Soes (action) F 
{Rocieté civile 


Lyoonaise 
[A 


des Énux 
P D. E... 


Association Minière. 
Mis. Coum, Français 
Motha-ei Hadid 


Et c'est là tout le drame des 
trop élevés qui met en danger | 
nir de l'économie belge et ii ferme 
pratiquement la plupart des marchés 
étrangers. Et pourtant ces prix affi- 
ehés pour les articles courants fe- 
ralent rêver bien des Françals ! 

Le costume de confection homme 


1945 


Banque Union Parisieune. 


Roclété Marseillaise Cria 


là « Belle Pétaudière, noces et ban 
'ingéniosité de toutes 
presque impossible 
furent émerveillés 
du soin apporté au détail, e 
Joie qui régnait 


de ia 


TEXTILES 


pelgné, à 1900 francs belges ; le 
teau à 2250 francs belges 
lainage pour femme à 174 francs be'- 
ges le mètre, paraitront des prix de 
rêve à condition que l'on n'oublie pas 
de les multiplier par 27 ou pi 
exactement encore par 4. depuis q 
les élections françaises ont provnaié 
jei la chute verticale du franc Schu. 
man 

En fait, la liberté rendue aux tex- 
tiles servira surtout à écouler, grâce 
à une légère baisse des prix, tous les 
stocks accumulés 

Mais la faveur de l'acheteur qui 
recherche de beaux tissus continuera 
à aller aux impressions anglaises que 
le gouvernement belge laisse libre- 
ment pénétrer dans le pays alors que 
le gouvernement britannique, comme 
un dogue sur son ile, interdit toute 
entrée de marchandises étrangères en 
dehors de quelques contingents sym 


boliques 

On trouve plus facilement jes tis- 
sus anglais à Bruxelles qu'à Lon- 
dres. 


NOUVELLES 
ELECTIONS 
de « grands électeurs » 


A la suite de diverses irrégularités 
de nouvelles élections de « grands 
électeurs » au. Conseil de la Républi 
que ont eu lieu dans le de 
Schirmeck. On été élus 


de l'Union Gaulliste et 7 communistes 


12 délégués 


Ch. de Roch. 21 
Châtelet 


MUSIC-HALLS 


EXPOSITIONS 


Musée de l'Orangerie : Vernissage 
de l'Exposition des peintres tché 
coslovaques. 
Galerie Charpentier: Art suisse 
contemporain 


“THEATRE 


Opèra 
Opéra-Comig. 
Com. Franc. 


Relche 
Les Noces de Figaro 


Cyrano de Bergerss, 
Les Mal Aimés. 
Reläche 


Le Secret. 
LH. qui asasina. 


20 


d'infériorité qu'impose à une femme une tenue nég- [Antoine 1 _ Morts sans sépulture 

gée au milieu d'une assemblée raffinée, Ateier 0.45 Roméo et Jeannette. 
Done, chaque fois que cela est possible, revenez 030 La Folle de Chaillot 

chez vous, refaites votre maquillage, veillez à ce que proch. Avant le Derby. 


Reläche 


Azais. 
Relâche 

Les Cent Vierges. 
Plainte c. inconnu. 
Bat. á. m. caresses. 
Les Parents terribl. 


'ensez que, dans ce genre d'endroit, c'est votre tête | Marieny 
ui est le point de mire : qu'elle soit donc parée avec | Mathurins L'extr. Capt. Smith, 
ût, Tout vous sera permis iginalité d'un détail | Michel. - 2 monte 
repose sur une base neutre rfaitement soignée. | Miehegtère gm de me en 
_ Faindor 
Vu au Beaulieu, à l'heure du thé dansant Ta Moire appriv- 
temme rousi x tirés, qui LE Messe 
ros bourre sombre, ailé corps et Margaret 
deux paradis noi contra. Reiche 
t. Sa robe de jersey noir, cloutée de jais Embrassez moi 
De chaque côté d'une forme de fine mélusine noire che 


Les Dern. Seigneure. 
Relâche 
La Terre est ronde. 
Valérie 


Balthazar 
Ver Reläche 
HANSONNIERS 

10 Heures Rude la Paix 

2 "Anes Horr, er. pr. 

Ca. Répubt R Asso, 

Coucou Quana 

Lune Rousse. 21 Dans un fauteuil 


A. B C Bourvil, Ulmer. 
Aihambra Relâche. 
Bobino E. Célis, F. Dally. 
Montp. Reläche 
de Pari Paris Extra-Dry 
Etoile Georgius, R. Lebas 
Européen J'y crois. 
Fol.-Bergëre C'est de la fol 
Mayol ©. N. U. (Revu 
Petit- Casino 21 En r'venant d'ia r'r. 


Tabarin 1.30 


Cirque d'Hir. 20.45 
Médrano … 21 


| CINEMAS. | 
FILMS FRANÇAIS 


Agriculteurs La Gde Illusion, 
Aub'rt Palace, Nous ne sommes pas 
acadam 

a Bataille du rail. 
Symphonie pastora. 
La Prerse tlimée 


La Joie renait, 


Tigres Royaux 
Les chevaux tantð- 
mes. P. Alizes 


La part 

La Belle et la Bite. 

L'Idio 

Macadam, 

La Belle et la Bête, 

Symphonie pastorale 

Symphonie 
ttit d'une fol 

n clandestin, 

ardt 

La Bataill 


du rail. 


Le Père tranquille. 


Ouai der Brumes 
L'H. au chap. rond 
Macauam. 
Macadam 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


„ 14,30, 20.30 Du sang ds le soleil. 
Le: Cinq Secreta 
du Désert 


Biarrit +.. Brève rencontre. 
Bonaparte |:::::. Du sang de le soleil 
Brosáway, 12 à 24 Ma £ et ses Nirta 
Caméo .. Femme ou Démon. 
Cinémonde : Opérs Le signe de Zorro. 
Ciné Opéra ...... Femme ou 

Cinépr. Ch -Eiys.., Les trois mar. de 


Laurel et Hardy. 
Laura 

Gloriense Parade. 

La sœur de son valet 
Mort m'et 


La Mais. d. L 
La Splendeur 
Auberson 

Tu m'eppartiens. 
Tu m'appartiens 

11 était une pet. lle. 
Mon amie Sally, 
Ville ouver 

Le signe de Zorro. 
Les 3 Louf'Quetaires 


Triomphe Back Street. 

Ursulin < Citizen Kane. 

FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Nuits Birmanes. 
Ville ouverte. 


Le livre de la jung 


VALEURS 


36000 
2186 


4000 
1381 


Lret-aieus «n.n. 
maisaute-Thérése 2: 
Ruvimaus > 

Atbôue ouien 
Saiat-toëaie 
Salines Djibouti 
Port de “kos 
Ausiatre Ke 
Chargeurs Reuma 
Mnéfietine 
Brasserie Qulinin `. 
Brasserie du Maroc 


4100 
avo 


ulins MS 
ullus de Paris : 


Bergougnno $ 
ICaoutehoue Iüdochlue : :: 
(Cultures Tropicales : :: 


Nouvelles” Gaieri 
barinFrance à 
évilion 

Librairie 


Hachet 


Comviuir d'Esccamute 150! a 
(EE ios] jan 
Soe ere 18m 1870 


Glorieuse Parade. 
ilie ouvert 
Fantasia 


perm, 
Pidorsde 
Empire 


rencontre, 

Miriver, 
Vendetta 

Impérial Ville ouverte. 

Max Linder Mort n'él. pas reve 

Moulin Rouge La route semée d'ét, 

Normandie L'Etrauyère. 

Olympia L'Etrancère. 

Paramount Les Cinq Sesres 


du Désert 
La Gde Aventure, 
Le cavai, du désert, 


La temme au porte, 
Mrs Miniver. 


FONT LA GREVE 


de la faim 


LONDRES, 3 décembre. 
rar de nurses d'un sanatorlum 
du Surrey font la grève de la faim 
depuis hier matin, Elles protestent 
contre la + nourriture mal euisinée 
et impropre » qui leur est servie, de 
ème qu'au xpatients, Les grévistes 
se sustentent uniquement avec du thé 
et quelques barres de chocolat. 


Une qua- 


Vous pourres entendre 
ce soir 


h 44 et 23h 
s: ISh 

i 19 h. 

découverte 


45 
15, Récital ó 
13, Au pays de la 
. Le 


— Pat 
h, 


et demain | 
MME NATIONAL. — Ral- | 
t'ini g | 


ire de” Marseille ; 
Frames. ‘| 


à 


C’est une véritable flottille qui appareille vers les mérs australes 


LAMIRAL BYRD 
ne rejoindra qu’en janvier 
ses 4.000 explorateurs 


| 
Le DrDjinnah 
nnan; 
ont été cravatés 
à Londres de 
guirlandes de fleurs | 

(De notre correspondant 

particulier ) 
LONDRES, 3 décembre. | 
OUS voulones le Pakistan et| 

N ture 1> 
C'est par ces cris cent fois | 
répétés que les musulmans de | 
Londres, massés, depuis l'aube,| 
sur l'aérodrome de Heathrow, ont| 
accueilli M. Djinnah, à sa des- 
cente d'avion. Non loin d'eux —| 
et même pas séparée par un cor-| 
don de policemen — la foule des | 
Hindous acclame, avec un en-| 
thousiasme non moins frénéti-| 

que, le pandit Nebru. 

Les bannières vertes des musulmans | 
flottent dans le ciel gris, à quelques | 
centaines de mètres des drapeaux | 
hindous, blane, vert et orange. La po- | 
lice a grand’ peine à contenir ces 
deux masses humaines d'hommes et| 
de femmes au teint brun, agités de 
la même fièvre, 

Puis le barrage se rompt et quel- 
ques fanatiques, gagnant de vilesse 
les policemen lancés à leur pour-| 
suite, arrivent à placer des guirlan- | 
des de fieurs autour du cou de leur | 
chef bien-aimé, C'est sous cette orne- | 
mentation de violettes et de chrysan- | 
thèmes que le patit Nehru somt 


Quant à lord Wawell, i! regarde en 
souriant les colliers de fleurs de ses 
compagnons de voyage et trouve 
cette excuse : 

— Je suis trop fatigué pour faire 
une déclaration. 

Les leaders bindous et le vice-roi | 
montent dans leur voiture sous les| 
acclamations d'une foule enturbanée 
qui agite toujours des fleurs et des 


, lord Wawell et M. Djianan 
sont invités à diner. à Lancaster Hi 
se, par M. Alexander. Le 
Nehru, de son côté, dinera 
bre des Communes avec L 
parlementaire qui a fait un 


voyage | 
aux Indes au début de cette année. | 


LE MARECHAL 


inspecterait la Vénétie] 
julienne 

UDINE, 3 décembre. — D'après le 
Messaggero Veneto, le maréchal Mont. | 
gomery arrivera aujourd'hui en Véné- 
tie julienne, où il effectuera un 
tournée d'inspection à Trieste et dan: 
la zone À. | 

Le voyage du maréchal, qui sera! 
entouré du secret le plus rigoureux, | 
aura le même caractère que celui| 
effectué récemment dans la région! 
par le général Eisenhower. | 


| 
TROP SENSIBLE 
LE GANGSTER 


faisait assommer ses | 
victimes par deux 


jeunes femmes 


Henrt Lauriol, apprenti gangster de 
25 ans, avait déjà essayé, sans 
succès, de commettre à maintes re- 
prises des agressions. Chaque tois 
le « courage » lui avait manqué : 1! 
avait horreur des brutalités… Cepen- 
dant, talonné per de gros besoins 
d'argent, il avait eu recours aux bons 
offices de deux jeunes filles, Mar- 
celle Duchêne, 25 ans, et son amie 
Yvonne Nenoud, 19 ans. 

Sous sa haute direction, les deux 
jeunes filles avaient attaqué dans la 
soirée want-hier le chauffeur de 
faxi Martial Ilos. 

Le trio a élé arrêté. 


LETTRE OUVERTE 
à M. le Chef du Gouvernement 


Monsieur le Président, 

Vos ministres restent sourds à 
nos revendications ; c'est à votre 
haute personnalité que nous fal- 
sons appel. | 

Les sinistrés, les jeunes ménages, 

manquent de 
important M 
| 


bon marché étudié 
par nos dirigeants syndicaux a élé 
soumis à vos services et accepté 
par eux. Nous nous portons ga- $| 
rants de l'exécution et de la dis- 
tribution de ce programme, mais 
nous avons sollicité la liberté to- [i 
tale pour le reste de nos fabri- 
cations. | 
Votre ministre de la Production $| 
Industrielle et vos offices de répar- 
tition prétendent qu'ils ne possè- 
dent pas suffisamment de matières $| 
premières (bois, colle, ete. 
accepier notre plan. 
Nous assurons, au contraire. que 
matières | premières existent 
r une autre voie que 
nous les 


) pour 


tion officielle, 


Jas domaines. d'élever le niveau de 
C'était, c'est 


haute considération et à nos sen- 
timents 
La Chambre Syndicale de 
l'industrie et du Commerce 
de l'Ameubiement et des 
professions qui s'y rattachent. 


(Dépêche « Paris-presse ».) 


NORFOLK (Virginie), 3 décembre (par câble). 


QUETTES par un vent glacial qui leur a sans doute donné un 
F avant-goût de la température qu'ils auront à subir au cours des 
quatre prochains mois, les membres de l'expédition Byrd ont 
quitté hier Norfolk pour Panama, première escale du voyage de 10.000 
milles qui les mènera aux terres de l'Antarctique. 
Il va sans dire qu'une expédition 


Ale envergure. comprenant sae 
es 
p plus de trois siècles 


Le premier autographe | [E 
connu de Shakespeare | ° 
découvert au British | | 
Museum | 


C'est une scène de « Thomas || 
More » tragédie qui ne fut || 


les pius divers que l'amiral Richard E 
Bvré a commandée pour ce voyage : 
tout a été prévu non pour quatre mois. 
s h uu cas où quelque contre- 
temps retarderait le retour de l'expé- | 
dition. L'embarquement de tout ce| 
matériel s'est prolongé jusqu'aux đer- | 


nières minutes qui ont précédé l'appe- 
reillage, sans autre incident que la 
disparition de trois des cinq chiots — 


esquimaux comme il se doit — qu'une 
chienne des futurs attelages avait mls 
bas cinq ou six jours auparavant. Dans 
la fièvre du départ, il a été impossible | 
de remettre la main sur les jeunes dé- | 
serteurs | 


L res suivants don- | s 
nero: de l'important stock | | jamais représentée 

de vivres vres de bœuf, 8000! | / 248 

livres de porc, près de 13 tonnes de o domi-Sousaine: de si- 
pommes de terre. plus de 50 tonnes 


de farine (soit une livre par person 
ne et par jour). et 8.000 livres de 
poulet ide quoi faire un repas par 
semaine pendant quatre mois). Côté 
boisson. l'expédition emporte 15.000 | 
litres de sirop de cola et, qui l'eüt| 
cru ? les ingrédients nécessaires à la | 
préparation de 35.000 Litres de... crè- | 
me glacée. Ajoutons à cela 16.000 li- 
vres de café et, pour parfaire le 
tout, 100.000 bâtons de nougat et au- 
tes confiseries, plus trois millions de 
cigarettes. Enfin, les membres de 
l'expédition auront de la dinde pour 
Noël et le Nouvel An. 


Matériel scientifique 


aérienne. destinée aux 
opérations de reconnaissance et de 
liaison, ainsi qu'aux services carto- | 
graphiques. comprend trois bombar- | 
diers, deux hélicoptères, un avion a 


La flotille 


phible et un appareil de reconnais- 
sance et d'observation. Les navirer > les plus ilustres grapho- | 
sont un porte-hydravions auxiliaire | |lorues d'Angleterre — sir 


pson : MM. Greg, Dove 


es rs 
un brise-giacen un pétrolier et up| | Thompeon ; MM. Gros; | 
Cela expédition, d'une ampleur| | 19 comelu, chacun par des mozens | 


sans précédent, est destinée à four- 


mien e E 

pinent nee et miiie au] |ne voir,» J 

ee e || [one raire: | 

Sa dont 2 evii Beurem porai ia| |On reling e 

E A A i | P A | 
Aprés le rendez-vous général, à| je ponctuation et d'orthe. | 
Aprés „le rendez-vous général. à | Ce 
Se nee nine es. 

ear e e 


Henry NASH. 


Jean DORTEL 


aurait vécu un jour et demi| 
dans l'église de Vitry 


Les premières paroles du jeune ly- 

céen Jean-Auguste Dortel-Claudot. 

usement disparu et retrouvé | 

de mème, n'ont apporté aucun élé- 
ment nouveau à l'aventure. 

semble bien que l'on ne doive 

plus attendre maintenant d'autres rés | 

ns que celles que voudra faire| 

lorsqu'il aura recouvre| 

possession de ses facultés| 


LES BIJOUX 
DE LA DUCHESSE 
DE WINDSOR 


seraient en France 
LONDRES, 3 décembre. — On man- 
de de Paris au Daily Graphie, que les| 
bijoux de la duchesse de Windsor| 
sont « rentrés en France et qu'il} 
est peu probable qu'on les récupère! 


Il n'en reste pas moins que rien 
n'est très clair dans cette affaire. M 
Dortel-Ciaudot lui-même parait vou- 
loir ramener au plus vite le calme 
dans sa famille. Il avait déposé pl 
te vendredi, mais avait retiré cette 
plainte samedi, dès que l'enfant fut 


retrouvé. Depuis lors, le commandant| jamais 
s'est entretenu de l'affaire avec M. Za-| ` Selon le journal, quatre femmes| 
maron, mais ne parait pas avoir ré-| élégantes leur ont fait traverser la| 


vélé ce que lui a dit le prêtre de Vi- 
try qui découvrit l'enfant. Là encore. | 
des details sont troublants. Le jeune 
Jean-Auguste aurait, selon un témoi- 
gnage hébergé à la cure 
de Vitr: 


Manche. en les portant sur elles le 
plus simplement du monde. 

Les plus grosses pierres auraient été 
immédiatement démontées et envoyées | 
À Anvers et Bruxelles pour être retail- 


Ises. (AP) 
av. Montaigne (pro: 
PERDU Fité Aime - Marceau) | 
berger allemand gris fer, 0,62 
eu gorrot. Aspect souvage. 
répondent au nom de Tenno. 
Chaine étrangleur. Très forte 
récompense. Ramener urgence 
eu CIRQUE MEDRANO, $| 
72 ter, rue des Martyrs. 


JE WAI PAS ECRIT 
UNE PIECE PUBLICITAIRE 
proteste RO. GALSON (suite) 


Le célèbre auteur dramatique va 
attaquer devant les tribunaux l'ace 
teur Appolin qui, dans le troisième 
acte du « Tentateur », modifiant 
son texte, a cité nommément les 
Chaussures d'Art LEPICART, à la 
grande joie des spectatrices, Un pro- 
cès bien parisien en perspective | 


CANADIENNES 


urrees 
cher 


En raison des transformations 
de ses salons 


CHARMY 


s'excuse auprès de son aimable 
clientèle du retard apporté à la 
présentation de sa nouvelle col- 
lection en PURE LAINE à des 
prix très étudiés et l'attend tous 
les jours à partir de 3 heures, 


BRICANT 
ROBERT GARNIER 


rue du Buisson-Saint-Lou 
Dans la cour 


A CH AT TRET 


YA DOMICILE - LEIBA, 8, rue 
` MO: 


Renseignements intimes Détective 
|FILATURES TOUTES MISSIONS 
|Matérialite des faits Preuves a lappui 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DUSCRETES 
| RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLS etc 
| Enquetes avant mariage et sur moralité 


|121.RUE $! LAZARE © [52:39 
FACENOTEL TERMINUS GARE S'LAZARE EUR! 37-36 


PARIS.8 


LEVITAN 


63,8° MAGENTA - PARIS 


} GgESTOMAC 


AIGREURS, GASTRITES 
POUDRES DE 


COCK 
y P) 
Dihelement ra Jabhique 
aa Dike + SALONS + CANAPE! 


SIÈGES E 


25, AV! PHILIPPE -AUGUSTE 
PÉDITION FRAN 


FOURRAURES 
43 Av. de WAGRAM 


MÉNAGÈRES EN ARGENT 
eT Sini ARGENT? 
x meme 

ASA CAFETIÈRES “MONA” 


EN VERRE A FEU DE & TASSES 
AVEC TOUTES PIÈCES DE RECHANGE 


“OCCASIONS” PARIS our, se-a0 


| Perez, 91, 


OUVERT SAMEDI + FERMÉ LUNDI 


Vous saurez 
‘tout de même que... 


DANS LE MONDE 


© BRUXELLES. — Saint Nicolas dé-| 
barquera dimanche, d'un D-C 4, 
sur Paérodrome de Bruxelles, pour | 
apporter des cadeaux aux enfants | 
du personnel de la compagnie belge | 


Lay 


Anne Balesi qu fut une active col- | 
laboratrice de miss Cavel. 

© CHAMBERY. — Un Savoyard John 
Freeman, né à Evian, arrière pe 
fils du due de Berry, lui-méme fi 
de Charles X, revendique le titre 

le prétendant à la couronnne de 

'rance. Après un arrêt favorable 

du tribunal de Thonon, ce procès 

est revenu à nouveau devent 1s| 


© ROUEN. — Deux agents de ia Ges- | 
tapo, André Prieur et Jacques | 
Collard, condamnés à mort en| 
Juillet dernier, par la Cour de jus- 
tice, ont été fusillés ce matin, à 
Rouen. 


© LYON. — La femme trouvée morte 
sur un trottoir boulevard des 
leaux, se nomme Marie Sapet. 
© BORDEAUX. — L'auto de M. Gil. | 
vétérinaire à Bordeaux, avait été 


volée. retrouvée grâce à ‘m 
certain Lefèvre, lequel reçut 15.000 | 
franes récompense. Mais Le-| 


La personnalité trouble = 
de Marcel Glass . - 


étranglé boulevard Pasteur | 


N découvrait hier 
dans un terrain vague du 


boulevard Pasteur le cada- 
vre d'un jeune homme qui avait 
dû, de nombreuses blessures l’at- 
testaient, soutenir une lutte fa- 
rouche avec ses assassins. 
La qictime, Marcel Glass, 38 


recteur commercial 


COMMERÇANT PATENTE RECHERCHE 
sous-location 


1/2 vitrine et magasin! 
tes T.S.F. sans atelier. 
passag. 3 arr. Offrirai 


ur vente 
éf. rue t 


prix élevé suivant emplacement. Télé- 
Dhoner pour rendez-vous : KLE. 75-20. 


Sachez danser 
en 3 leçons 


Leçons porticulières toute heure {11 studios, 
25 prot.) ; soirées d'ensemble. Swings, vale, 


SUCCES 
GARANTI 


tango, slow, couli-couri. Lycéum Dumaine- 


av. de Villiers. -+ WAG. 34-94. 


DEVANT - DERRIERE - PARTOUT 
QUI ÇA ? 
MIROIR « LOOK-AT-YOU » 


FRESNES-SUR-ESCAUT (Nord) 


ACHETEZ FAUTEUILS 
CANAPES-LITS FAUTEUILS-LITS 


DIRECTEMENT 
chez le FABRICANT 
Sièges FERNAND 


31, r. de Charenton-12 
Mo Bastille 


” CELT” 


oa wu 
Saa masies 


ma man 


Tous les Plaisirs de Paris 


Paris- Loisirs 


Peur placement direct Brésil recherc. 
tabricants pour tous articles manuf. 
Avons demandes urg. p. fil à coud., 
ñis de laine, croche's pressions, tou- 
telierie, ciseaux de t cl. et tailleurs 
Marques exclusives de moutarde, etc... 
Recev. ofres t. les jeudis, 14 à 18 h. 


RUE JULES LEFEBVRE + PARIS 9*%TRL 


Douze gardes du corps! 


de Pierre Laval 
répondent de leur excès de zèle 


(De notre envoyé spécial MAITREPIERRE.) 


ANGERS, 3 décembre. 
UAND, vers une heure de l'après-midi et huit heures du soir, le 
chef du gouvernement de Vichy quittait son hôtel du Pare pour 
regagner son Chäteldon féodal, un double barrage de police con. 
signait au commun des citadins une centaine de mètres de l'avenue du 
Maréchal-Pétain et quatre grosses autos venaient se ranger au perron 
de l'auberge présidentielle, tandis qu'une dizaine de messieurs arpen- 
taient le trottoir d’un pas préoccupé. Le vilain petit homme paraissait 
au seuil, le chapeau sur les yeux, jetait à droite et à gauche un furtif 
coup d'œil avant de s'élancer : la deuxième voiture ne faisait qu'un 
bouchée de sa précieuse cargaison : la portière claquait et le convoi 


démarrait d'un bond. 

St ue À Mlle à 
PARIS DONNE | “75 B P. et 'aeux de ieurs come 
près du quart 
de son électricité 
à la province 


plices femmes qui sont jugés aujor 
d'hui pour avoir encouru 

Un débat sur l'électricité s'est en-| 
gagé. hier après-midi, au conseil mu- | 


VITTEL 


GRANDE SOURCE 
POUR LE REIN 


SOURCE HÉPAR 
POUR LE FOIE 


BOUTEILLES. DEMIES , QUARTS || 
en, venie partout 


ASTRAKAN 


COLOMBIA 
MEN 
TAUPE 


e responsabilité pénale géné- 

e en dépassant volontairement leur 
nicipal. M, Menuet, socialiste, a fait 
yaloir que les restrictions imposées à 


ission en cherchant à faire échec 
aux entreprises de la Résistance ; 

la capitale provenaient du fait que 

les usines thermiques de la région 


2° Une responsabilité pénale géné- 
raie en apportant à leur scabreuse 
mission un zèle excessif et un esprit 
partisan. 
Président amène au sourire persé= 
yérant, M. le juge Régis a d'abord in- 
parisienne exportaient un quart de 
leur production vers la province 
d'autre part, que l'augmentation de 
40 % des demandes de courant sur| 
1938 provenaient surtout de l'utilisa- | 
tion accrue de la haute tension par 


les établissements industriels équipes| 
de plus en plus à l'électricité 

Faisant état de la gêne imposée au 
secteur privé par les coupures actuel- 
les, M. Menuet a déposé un vœu de-| 
mandant de donner la plus grande 
berté à l'éclairage domestique. 


« HITLER 
et « MUSSOLINI » 
arrêtés en Egypte 


Ets 
mais c'étaient des forçats 
, LE CAIRE, 3 décembre. — Après de 
longues recherches. la police a arrêté | 
« Hitler » et « Mussolini » dans la| 
région de Samanoud, dans le Delta | 
du Ni 

Deux forçats évadés d'un Pécpen | 
cier avalent pris les noms du Füh- 
rer » et du « Duce » et due 


lement vichyste ne serait pas ve- 
nu devant la cour de justice de Mal- 
ne-et-Loire si la cour de cassation 
n'eùt estimé que les actes reprochés 
à ces hommes avaient, pour la région 
ermont-Ferrand. un caractère en 
quelque sorte personnel et toujours 
sant, et que la cour de Riom pou: 
être tenue en suspicion légitime à 


ler à MM. les jurés la réputation de 
douceur dont ils jouissent auprès des 
clients de l'épuration et qué. sans 
doute, cette fois, ils ne dementiront 
pas ? 


Des policiers 
d'occasion 


les accusés, un à un, vont 
gés, premièrement sur eux- 
en second lieu. seulement 
les faits qui leur sont reprochés 
individuellement et collectivement. 
La plupart d'entre eux ne sont que 
des policiers d'occasion. qui n'ont em- 
barqué sur cette galére que pour 
échapper à celles d 1 obliga. 
ire en Allemagne. Les deux pre- 
miers, toutefois : Jean Roure et Pierre 
Meunier, sont de la carrière et c'est 
sur eux, précisément, que pèsent les 
charges les plus graves. L'un et l'au- 
tre, d'ailleurs, comme on pouvait s'y 
attendre, se réclament de la Résis- 
tance, où ils sont entrés à la onzième 
heure, mais paraissent, Il est vrai. 


une bande qui terrorisait les vi 
æeois, 


notè, pro- 
patriotiques 
toujours, dit-il, évité les 
tions autant qu'il était possi- 
nous étions surveillés par 
avec une vigilance par- 


de ses se 


Allemand 


dent concède que, dès le 

de Normandie, il est 
monté à Paris, y a fait porter armes 
et munitions et qu'aussi bien ses col- 

s et ses chefs l'ont toujours tenu 
pour le type accompli du « bon Fran- 
ais », détestant les Allemands et 
acquis de tout cœur à la France et à 
ses alliés. . 


Le double jeu... 


Sans doute ne faudrait-il pas exa- 
gérer ! Mals, grisé par de tels suffra- 
ges, l'accusé, d'un geste amplement 
£énéreux, désigne ses complices et les 
recommande à l'induigence de la 
our, 


rmé le jury que ce procès essen- || 


ETC 


CATALOGUE GRATUIT 


BRUNSWICK 


LE FOURREUR QU! 
62, Bd de Strasbourg -» 
74, Avenue des Cho: 

PARI 


POUR LES FETES 
de fin d’année 


Pensez à votre cave. Faites un des 
cadeaux utiles suivants : 

1 caisse de 6 bouteilles comprenant 
4 bouteilles de vieux bordeaux (2 
blanc, 2 rouge), 1 bouteille de cogn: 
1 bouteille d'apéritif. Prix : 2.500 fr. 

1 caisse de 12 bouteilles comprenant 
£ bonnes bouteilles de bordeaux 14 
blanc, 4 rouge), 2 bouteilles de 
cognac, 2 bouteilles de porto d'ori- 
gine. Prix: 5.500 fr 

les commandes passées avant 

le 20 décembre seront livrées le 
Envoi 
que Maison 
de Caudéran, 


Bordeaux 


EUX ET JOUETS | 


Go Kaner 1890% 


Bd des Hatignoies 
mn PACE MLIRO ROM 


— Tous ceux qui sont ici, dit-il 
d'une voix émue, jouaient comma moi 
le double jeu. Ii le fallait bien ! 

Meunier, qui commandait à Châtel. 
don la garde personnelle du seigneur. 
voudrait bénéficier, lui aussi, de la 
part qu'il prit à la libération de Pa- 
ris, 

— Roure m'a dit : « Le moment est 
venu, allons-y ! » Nous y sommes allés 
ensemble et nous sommes mis tout de 
suite à la disposition du commande- 
| ment des forces gouvernementales. 

On lui avait d'ailleurs assuré que 
la police, après l'armistice, n'était, 
qu'une force nationale camouflée, | 

Mais comme presque tous les actes 
qui sont reprochés à l'équipe ont été 
commis sur son initiative. sous son 
commandement personnel et certains 
de ses propres mains 

1l est muet sur l'accusation d'avoir 


Le feu à la 
prison du Puy 


Les détenus ont déménagé| 


eu avec ln Gestapo les relations les 
LE PUY, 3 décembre. — Le feut| Plus cordiales et. quant à ce qu'on 
s'est déclaré cette nuit à la prison du| rapporte de sa brutalité, de sa passion 
Puy dans un grenier où étaient en-| répressive 
treposés 3000 kilos de paille et au-| Je suis. dit-il modestement, un 
duquel se trouvaient les déte- | soldat avant tout : je suis pour la fer- 
RL meté. J'avoue, d'ailleurs, que je suis 


l'incendie a ga 
gné la toiture dont une partie a com- | 
Piètement brûlé. 

11 a faliu transporter les prisonniers 
dans un autre local. Les dégât sont | 
importants et la moitié des cellules | 
sont hors d'usage. 


aussi impulsif et violent 
Roure, à ces mots, se défend d'avoir| 


teur aussi compromettant. 
- On m'avait proposé une liste. en 

me recommandant surtout Meunier. 

dont les notes étaient excellentes. 


choisi de son plein gré un collabora-| St- 


7 À 
A 


Prolitez de ia sensationnelle 
VENTE - RÉCLAM 
de tout le stock de 


FOURRURES 


chez 


TOUTMAIN 


26, CHAMPS - ÉÊLYSÉES 


. 
AU SALON DE THÉ 

tous les jours à partir de 16 h, 

DÉFILÉ DE MANNEQUINS 
Préseñrot 


ROBES ou SOIR 


Réservez votre table ELY 43-16 


OFFICIERS MINISTERIELS 


Adj. ét. M* Demortreux, notaire, 26 boul 
É . 14 h. 30, Fonds 
ueurs-Kestaurant-Hôtel, Paris, 1. 
rue des Cinq-Diamants. M. à p.: 150.000 
Cons. 50.000 S'adr. aud. not, et à Me Fi 
laire, administr. du Mail 


Toute idée de malveillance ou d'at- 


tentat criminel, à la veille de la ses ETS 
mion de la cour d'auues de ia Haute-| DEUX 
Loire, doit, dit-on, être écartée. 


S CONTREBANDIERS 
Anatole FRANCE se noient dans la Lys 


LILLE, 3 décembre. (Dépêche « Pa 
censuré en Espagne ris-presse ».) — Les douaniers d'Hal- 
MADRID, 3 décembre, — Un éditeur | 


luin surprenajent, cette nuit. six 
t où tis dé- 


3 3 chargeaient. française de 
espagnol avait obtenu l'autorisation de | charge À 
publier les œuvres d'Anatole France | l3 Lys. des ballots de tabac belge 
À la suite de protestations d'orge. | Abandonnant leurs marchandises, ies 
nisations catholiques, cette autorisation | fraudeurs regagnérent leur barque. 


mais, par suite d'une fausse manœu-| 
vre, l'embarcation chavira. 

Quatre d'entre eux réussirent à ga- 
gner la rive belge à la nage, mais deux 
se_noyérent. 


vient d'être provisoirement retirée et 
les œuvres de France vont être sou- | 
mises à un nouvel examen de la cen-| 
sure, 


Le 


Ciel nuageux. Nouvelles pluies 


PAIE PLU CHER 
- TOUS BIJOUX - 


BRILLANTS ARGENTERIE, ete. 
6, PLACE MADELEINE 


BOUTIQUE (2+_ étage) __ 


BIJOUX 


27 FF arilants, Argenterie, Perles, etc 
“ls Bd des Italiens Sté Hor. Suisse 


TS su BUOUX ET PERLES f FES 


vendez rien sans consulter ui 
vous y trouveres votre 
Seul un homme de métier 

vous donner un conseil utile et profitabi 


63, boulevard Haussmann |s 


BIJOUX - ARGENTERIE| 


Maison sérieuse : Estimations gratuites| p 
BOINET, 7, r 


ACHAT |} 
HA 


| Vent d'ouest irrégulier. Tempéra- 
| ture sans changement. 


ment |} 


Du 2 au 8 décembre 
Viande ÿiinée “congeie : Tous 
consommateurs, 150 gr contre DA 
de decembre. 

‘suralimentation : 100 gr. 


vana une 


contre 


SOMME 


POUR 
vos 


relenez pour 
les félen de 
fin d'année 
chez un par- 
fumeur de 


qualite, votre 
coffret enir 


anny biati 


Vous qui portez 


des verres. faites 
donc vérifier s'ils vous convien- 
nent toujours, .car votre vue 


change et les lunettes qui vous 
étaient prescrites l'année der- 
nière peuvent ne plus correspon- 
dre à l'état actuel de votre vne, 
Ne vous contentez pas de l'à peu 
quand il s'agit de vos yeux 
y a dans tous les quartiers 
Paris un centre d'optique 
LEROY où un specialiste exami- 
nera vos yeux graluitement. 


Allez-y aujourd'hui même 


194. Champs-Élysées - 23, Rw 
Maisons dans PA 


i 


n'égale la 
douceur 
d'écrire sans 


appuyer 


UR MANTEAU 
OPOSSUM: 


ved 
CHABEST 


24, Bé des ITALIENS, PARIS 


EME FRANCO DU tatai 


pouce 
PRIVÉE 
Srannen 
NQUÉTES . RECHERCHES . SURVEILLANCES 

TOUTES MISSIONS CONFIDENTIELLES 
RUE S'LAZARE TRI.08-09 


BIJOUX 


tickets spéciaux de décembre. 
Charcuterie : Tous consommateurs. 
100 gr. contre DE de décembre. 
Tickets prorogés : Tous consom- | 
mateurs. DL, DP de novembre : E| 
et JL Nos 112 et 113 ; J2 et J3 ;| 
212 et 213 : M, C, V : 312 et 313 : | 


© © 


suralimentation, tickets mpéclaux dé | PROBLEME N° 490 

Ge Deus aujourd'hul es|| p OR: 7 1 Partir pavé, se men. 
citrons ne sont plus sou-| | $" qui interessent 

mis au rationnement dans la Seine | | 4. Lai. Reise à l'envers, Vi 


Débarransés de leurs pai 
|| sites. — 6. 

prend. Fi 
rempiacé le 


1 emporte celui qui le 
d'un patr 7. 
iia d'arrondissement 
Contient un i. — 8 Fchaneré 
Espagne. — 2. Accouipagnent les 
Morceau de musiyoe religieuse 
. Dans ja Charente, 


I, Initials d'un poète 


Paris-presse 


100, rue de Richelieu, Paris (2°) 


1IL. Peau-Rouge. Sur un pil. Préfré. 
— IV. Prénom masenlin. — V. Com- 
mencement. — VI. Vieux, En épelant : 
couleurs béraldiques, — VIIL Roue. 
Règies à l'envers. — VII. 


Le 3 décembre 1946, « Paric-premse » a 
ut uns à 22200 oxeimpiaires, 


problème n° 439 
HOR, — — 1, tbad. Race. — 2 tea 


pe 
? > 
EFE PA 09e 

8 

E 

g 

3 

1 


E mari 


PORTS D'HIVER -_# 


Les plus beaux champs de nei 
La meilleure cuisine 


Hôtel « Roche Blanche » | 


LES AVANCHERS (Eavaie) Tél 3 et 6 
Œ Ait, 1200 m, - Ouverture 20 déc. W! 


123:56 


ABCD'a 


PRÉCISION 
SOLIDITÉ 
ÉLÉGANCE 


LANCEL 


LA MONTRE 
DE L'HOMME 
MODERNE 


p 
Cn vente ohen 


A PLACE DE L'OPERA 
2 8° DES ITALIENS 


M Strasb St-Denis 


ACHAT BIJOUX 5 


ACHAT 
19 ru 


DETTE des Petits Champs (Mas } 
3. Paris-presse 


ACHAT : pe BIJOUX 


Denielle-Casanovs (Opéra) 


(e) 


Le record de COPPI 


est... possible! 


Même à l'allure de son avant-dernier tour, 
l'Italien aurait battu ARCHAMBAUD de 19 mètres 


“Avec une telle structure. 
ABRAMS devrait frapper 
davantage” s'étonne CERDAN. 


(De notre correspondant particulier Steve STEVENS. ) | 


NEW-YORK, 3 mi-fâché, mi-souriant, vitu. 
cembre Journ: 


« Le combat MOUSSE- 
JOUAS n’est pas encore 


attention. 


> D a un menton long, juché 
long es e 


A ETAULIERS (Gironde) 


Belliard, archiviste de l'U.C.I., examine 
chronométrage dw record de Coppi. | 


attentivement les feuilles de 


ive contre le record du monde de l'heure, le 7 novem- 
bre 1942, ou Vigorelli de M 
rchiviste de l'U.C.I 


© conclu, après examen attentif | 
n'était pas omalogable, cor 
itolien ait parcouru 151 


mètres, les derniers, en l'espace de 11 


conclu » 
dit HUAT| 


Le combat Mousse-Jouas, annoncé | 
pour dimanche à Japy, n'est pas en- | 
core conclu. C'est du moins ce que| 
Eugène Huat nous a annoncé ce ma 

-y 

— Mousse veut rencontrer Jouas è 
54 kilos, alors que la limite des coq 
est 53 kg. 524, nous a-t-il dit. Mousse 
est-il coq ou plume ? Il faudrait le 
savoir. Le match Mousse-Jouas ne 
peut avoir un intérêt sportif que 
est disputé au poids des coq. — R. M. | 


d d'un rire légèrement 
hennissant sans se cs 


Marcel a reçu un vi 


(Robert SORO; 


{simple spectateur! 


| conseille ses | 
| joueurs et... | 
| se fâche! | 
ins SA 


Robert 
ne joua pas dimanche avec 
mans, son club, contre le P.U.C 


Soro, faute de licence 


Ro- 


on cour Saps, à donne que 
rer dont une lettre de sa lemme ae- ES ques conseils à ses Joueur De ele 
leant de titre para 3 Plus agressif, Hawkins a | è droite 5, som, frère Francois, puis 


jon et Marcel Cerdan ont ui 


battu facilement Joe Brun 


ondes. Signalons, en passant, que M. Vic- | N] = 
for Breyer n'est pat du tout content que M. Béiliord ait fait connaitre da conclusion à D)o rAiber Hal, Haw 
le presse som I dase sa EE Z kins à triomphé de 
En possession de io copie photogropi chronométrage, nous nous | inquiète, mais elle vowarait Bien paure Joë Brun sans wran- 
sommes livrés à de nombreux calculs et nous pouvons cffirmer qu'il m'est pas du tout| {ant être fixée sur cette affa EE r | 
a — > gnant aux points, en 
T3 Je crois utig d'appeler votre attention sr lo tempe du darnier iour Ssa K put gere, sAn | 
oigh gpéciaiement, des 151 derniers, mètres, que d'aucuns, les avant| Du à 1 à son agressivité | 
relevés dans un journal italien, estiment anormaux. » ous avez trou’ $ Après trois reprises, assez egol 
C'est un extrait de la lettre adressée par M. Victor Breyer à M. Belliard.| | "9 tronvé dans À Jo Brun se fatigua et se vit domi] 
nn D | | ner nettement D ne fut supérieur 
impossible que Coppi ait couvert 45 km. 871 dons les 60 minutes. En effet, Fousto| À U ude ae panais Gaa, S Ss 
m LEE ! BUT f Re gt pin ae ere 
ui représente 12 m. 661 à k Au cours de la même réunion, la 
7, Ce tour n'était pos le plus mauvais puisque nous relevons les différences | fA PARIS ET EN PROVINCE À vicaire de AT Philips sur le Gallo 
suivontes : 102* tour en 32° 2/5, 106" en 30” 2/5, soit un écart de deux secondes — le document inédit sur le record | Le Curviss, bien qu'attendue, cé 
en quatre tours. il est donc très possible que Coppi ait eu un sursaut, comme celui | de Coppi ; sa encore les espérances par sa| 
nous ovons constaté, dimanche, au Vi ‘Hi dons l'individuelle et dons lo pour-| } P t H rapidité. Le combat, en effet, ne dura 
suite, et que les 151 derniers mètres il ait foit un gain, ou tour, de 2” 3/5 (28° 4/5] $ — Mi mir n RS ns se 
gg NS | cel Cerden ; À „Philips rencontrera done Net Tarie- 
Et même en odmettont qu'il ait conservé son ollure de 31 2/5 ou tour (12 m, 661 — le message de Mor D ARR AO ea paR 
à la seconde), dans les dernières onze secondes il aurait couvert 139 m. 27 et aurait | Cerdon ; H 
— le "portage photogro Îl | 
DU 40° KM. AU RECORD Toute l'actuel H | 
. ute l'actualité sportive avec les re- | 
Voici les temps de Coppl, tour par tour, à partir du 40 kilomètre, cou- | f portoges sur les matches de Bordeaux, | Jack Crawford bat | 
de Milan, de Rouen, de Bruxelles, de | | G | 
dom, 32" 2/5; 10%, 31” 4/5: 104, 32" 1/5: 105, 30" 3/5: | À Nancy, ce Toulou au Home eue À eoffrey Brown | 
, 30" 2/5: 108, 32": 10%, 35": 110, 31"; Ale, 31"; de Boyonne, de Carcassonne, de Biar- | | 
5 1149, 3i” 1/5; 115°, 31” 2/5. || Comment se_préparent les | | 
joueurs des équipes de France de rug- À | 
tout de même battu le record d'Archombaud (45 km. 840) de 19 mètres en réolisont | le à 13 et à 15. Les ko. de Bruxelles į | 
45 km. 859. | wt a Recto ! 
M. Bélliord n'a sûrement pas pensé à faire ce dernier calcul; nous l'avons fait $ 
pour lui démontrer que le record de Coppi n'était pas Impossible et qu'en 11 secondes, | | 16 pages, 100 photos, 10 fr. || 
douze mètres ont pu être gagnes. ené MELLIX i ss ai a Den à 
f sur la touche, Robert Soro se 
{| fâcha et houspilla ses camarades ain 
| | . t . . t Ji . . . uge dessi 
ne jouera || Victoire ita ienne, OUl... Malis 


à domicile que 
le 22 


décembre 


MILAN (par. télé- 


phone), — La pres- 
se italienne a beau- 
coup plus 


l'organis 
match Italie - Autri. 
son succès po- 


i pulaire et Ja réuss 
H te de la premi 
H rencontre internatio- 
vant se rendre à Reims, le # dé. || nale d'après-guerre que sur le jeu 
cembre ur j | fourni par la Squadra Azzurra di- 
==... ! | manche, 


Le « Corriere del Popolo », dans un 


MARSEILLE-MONTPELLIER. Granier 
poing, malgre une charge de Gonzales, 


La règle de l'avantage: 
arme de précision | 


goal de Montpellier, dégage au 
l'avant centre de Marseille 


Lorsqu'un joueur commet une faute au cours d'un match 
de jootball, le règlement prévoit que l'arbitre doit siffler pour 
arrêter le jew et, en général, pénaliser le délinquant d'un coup 


nc. 

Mais il prévoit aussi — et c'est la logique même — qu'en 
aucun cas une faute ne doit profiter à celui qui l'a commise. 

Sur ce point donc, le football est plus équitable que la rie. 

Malheureusement, la règle de l'avantage, excellente en 
elle-même, n'est pas toujours facile à appliquer. 

D'abord parce que si, en théorie, il est aisé de déterminer 
quand l'arrêt du jeu profiterait à celui qui l'a provoqué, et quand il ne lui 
profiterait pas, dans la réalité il en va tout autrement. Au cours d'une ren- 
contre, les phases du jeu se succèdent avec une telle rapidité qu'elles ne 
laissent guère à l'arbitre le temps de la réflexion 

Ensuite parce que, trés souvent, les joueurs comprennent mal que l'arbitre 
ne leur accorde pas le coup franc mérité par un de leurs adversaires et le récla- | 
ment : c'est ce qui se produisit dimanche, au cours du match Montpellier-Cannes | 
que M. Vincenti arbitra avec beaucoup d'intelligence 

Un joueur cannois ayant touché la balle de la main, M. Vincenti ne siffla 
pas et du peste indiqua au contraire au joueur local qui avait la balle au pird 

il pouvait continuer son attaque, laquelle était fort dangereuse. Mais un 
de ses camarades ne l'entendit pas de cette oreille ét, persuadé que son équipe 
était frustrée, il protesta avec acrimonie. Si bien qu'impatienté, M. Vincenti 
s'écria : « Ah ! vous y tenez à ce coup franc ?… Eh bien ! le voilà, » Et il 
l'accorda, en effet. 

I y & une troisième raison qui rend parfois délicate la règle de l'avantage 
e'est la conviction qu'elle peut donner à certains joueurs que l'arbitre ne siffle 
pas parce qu'il est peu clairvoyant ou trop indulgent. A ce danger, les arbitres 

ient en suppléant à leur silence volontaire par une mimique prouvant 
qu'ils ont vu mais qu'ils ne veulent pas siffler. 

La règle de l'avantage est une arme de précision : c'est une des manifes- 
tations d'un arbitrage compréhensif et perfectionné. Emm. GAMBARDELLA 


SPADA et REINALTER ont provoqué | 
quelques émotions en Suisse... 


Reinalter se fracture la jambe, Spada dans 
Tels étaient les titres de 


LAUSANNE. — 


Pitilatre lundi déjà, l'équipe suisse s'entrainait 


T 
d'Engelberg. Course de fond, M kilomètres, neige insuffisante : 
tres avec des espaces où les pierres dépassaient le mince tapis blane. Sur | 
leur lancée, Reinalter, qui fut champie: t Spada, la grande | 
révélation helvétique de l'année, furent stoppés brusq: mt et projetés à | 
Tombé sur la tête, Spada restait évanoui. Relualter se plaignait de don 
leurs à is jambe. On ne crut cependant pas ia vie de-Spada en danger puis- 
j'en ne Êt aucun communiqué à la presse. Le communiqué de presse de 
de co matin, est d'autant inopportan, Spada doit quitter 
(l me l's dit ce matin ) et que Reinalter pas méme les 
af gpr rieoiiees, improbables, 
me de nouveau prèts poor les 
Fernand LOMAZZI 


les deu 
rompétitions dans un mois au plus. 


M. Pozzo doit penser à l’avenir 


(De notre envoyé spécial Lucien GAMBLIN) 


gagné que de deux buts (le deuxième 
point autrichien en effet, marqué | 
après le temps réglementaire), alors 
qu'elle devait en marquer cinq. Mais 
ceci confirme que les attaquants trans 
aipins ne possèdent plus cetie détente 
qui les rendaient 

irrésistibles devant la cage adverse. 
Dimanche, les avants italiens sacri- 


titre sur toute la 
écrit, 

« Victoire italienne, oul.. mais M. 
Pozzo doit penser à l'avenir. » 

C'est là une attaque directe. On re- 
proche à M, Pozzo les cent ans de 


largeur de page, 


mes tols avants de pointe (Biavati,  férent au dribble, A la feinte, à la 
trent-qu ns; Piola, trente-deux passe, par goût, et aussi par obliga- 
ans: Farrans, irente-Quatre ans) et Ron. et se firent boucler. Mais c'est 
l'on excuse le faible écart de buts de jà chose naturelle Toue tourne 


la partie en exagérant les qualités du Les jeunes poussent les vieux, suriout 


e onze > autrichien en sport, Et c'est pourquoi ies crt 
Nous l'avons vu jouer à Paris, cette ques italiens font remarquer à M 
équipe viennoise. On sait ce qu'elle a Porzo qu'il doit songer à Tavenir 
fait à Berne contre les Suisses. On est Qui ne doit pas être nécessaire 
fixé sur sa Valeur Qui, au point de Jamais Je sélectionneur unique 


vue international, atteint à peine le 
iveau moyen, Nous ne sommes pas 
euls à penser ainsi, Un confrère vien- 


en ne fut plus nerveux que di- 

pendant la partie, au urs 

de laquelle, sur la touche, Il exécuta| À 
de cinquante fois 


nois ne nous disait-il pas avani plus son fameux 
match : “ Lg mouvement ? protestation : les 3eux Adoiph 
« Et maintenant, allons uilo- Pres tendus verticale et la tête doiphe 
tine! » Aaaite tombant sur la poitrine ! Der mer t 
M Pozzo na pas changé son illaumet (au centre) 


T est un fait (car 11 ne convient pas 
d'être injuste et de critiquer pour le 
plaisir de le faire) que les Autrichiens 
se sont courageusement défendus de- | 
Vant des adversaires qui sont de fe- 
marquables footballeurs, m oni kE 
rogressé en tant e 
1938, y sé 
Et. avec l'âge, ces joueurs ont perdu 
en efficacité, parce que leurs actions 
sont” moins vives et moins soudaines. | 
ce qui permet aux défenseurs adver: | 
Ses de reussir plus souvent qu'autre- 
fois er d'anéantir 


équipe ne peut en dire autant! 


le fait d'un vr 


cap en pied comme on 
g. À gauche. 
Guiot 


de do 


BORDEAUX et BIARRITZ, un pas 
difficile à franchir” estime FRANQUENELLE 


Bruno Roghi, de la Gazzetta dello CLERMONT . FER- >» Si nous dons, nous continue- 
Sport », ne peut manquer de le ‘aire| AND. — Les Cler- rons tâche à laquelle nous nous 
liens, mais l'ensemble n'a pas pro-| victoire dans la poule” » Etre champion de France? Is 
gross » | VIII se trouvent avec fit d'acheter des  joueu: Ici, nous 
wint le problème est là, Jouant le| Biarritz, qu'ils reçoi- >) avons presque exclusivement des 
WA aves um pivot Sncapilonmel, Pa| Br, Suie ut Guils vont voter. Jours koemis au AU 
Bes deux inters, ja « Squadra > n'a) venue à Clermont-Ferrand sera pré- battu chez et c'est présage 

a eun DS ATEA A Be iS 


na 


field, Brentford et Sheffield — Ce sera très dur, nous a- 


© Haddad, Mihoubi et Busto, de Sète,| I nous faut vaincre Bordeaux chez 
seraient sur le point d'être échangés| lui, sur son terrain. Puis Biarritz 
contre l'arrière nimois Boissier, chez nous 

$ Un match revanche Armée Fran-|  , Certes, nous aurions pu tomber n 


caise-Armée Hollandaise pour le 12 dé- 


cembre est à l'étude. plus mal quant aux adversaires, mais d 


| nous tâcherons de nous tirer de ce 
pas difficile 


avaient réussi à marquer un essai 
Lauga, entaché 
leurs. Les Viengois parvinrent à 
gner grâce à un drop de Greno 


championnat fut 
vre. Débutant 
allait permettre au 
listes de donner 


classique des trois-q 


visiteurs avar 


Vienne doit s’entrainer 


VIENNE. 


— Les rupbymen viennois 
ont réussi à vaincre Vichy que 
extrême justesse. Les Auvergnats 


par 


d'un en-avant, d'ail- 


let 


ROANNE édé l d l d $ berge PE renouvelé, face à Vi- 
| chy, la tactique V dauphinois 
a cede sa place de leader... ; csi saone conire À 
i Le team d'Etcheverry a paru f 
H La défaite subie par Roanne, devart Carcassonne, la À gué. Quelques éléments ont manqué de 
victoire acquise par Marseille sur Paris, le succès de À souffle en seconde mi-temps. P. B 
Bordeaux-Bayonne tur Lyon ont modifié quelque peu $ 
l'ordre de classement du championnat de France de rugby | y ——- -4 
à treize. F H 
Roanne, qui compte neuf matches joués, a cédé sa i | Brisson est devenu $ 
À place de leader à Bordeaux-Bayonne, qui en totalise dix T H 
$ Et si Carcassonne, champion de France, n'occupe que la poi rugbyman | 
| sixième place, la' raison en est que son équipe a deux {| r gD) | 
matches en moins que Roanne et trois en moins que lei | à A 
| Basco-Bordelais | àl «Aviron» ! 
À C De sorte que le nouveau classement s'établit comme sui: (en: | 
H 1. Bordeaux-Bayonne, 26 points ; 2. Roanne, 25 pts ; 3. Marseille, 21 pta; | | Brisson est un excellent cou- | 
Ý 4. Lezignan et Catalans, 20 pts ; 6. Carcassonne et Toulouse Olympique, | À reur à pied. 11 était spécialisé sur 
À 19 pts ; 8. Albi, 18 pis : 9. Libourne, Cavaillon et Lyon, 17 pts ; 12. Ville- } $400 m, Et à ce titre il fut cham- | 
vignon aris, 11 pts | {pion de la Côte d'argent 
À neuve, 15 pts ; 13. Avignon et Paris, 11 pi pea à " = 
À "l Roanne ne compte qu'une seule défaite Mais Avignon, défait par le $ | Aujourd'hui le voici rugbyman. 
À TO... est venu rejoindre Paris, le vaincu de Marseille, pour partager la lan- | Ji a fait ses débuts à l'Aviron | 
À terne rouge ! — G. f. $ $ | Bayonnais. Vite, adroit, Je grand } 
mm mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm à | club basque fonde sur ‘lui de sé- | 
| rieux espoirs H 
| 2 =: i — į _7_Pourquoi pas ? C'est un athlète 4 
à racé : fi 


s'imposa 
par ses trois-quarts 


devant Grenoble 
TULLE. 


de 


Rarement partie 
plus agréable à sı 
à un train rapide, elle 

x trois-qi 


blessé 


vrai. joua de ms 


Un de ses avants dans les 


premières minutes de jeu, ne put re- 
parai! 

verture 
premier essai 
s'écouler avant 


rain. Le demi d'ou- 
iste venait de marquer 
Une demi-heure alla: 
qu'une seconde envo- 


lée des trois-quarts locaux — la pre- 
mière n'avait pu aboutir — ne vint 
enrichir le score. Hérice ayant trans- 


formé d'un magnifique coup de boite 


action de G: 


noble et départ très 
aboutit 


la marque. Ce fut 
mi-temps, Grenoble 


En deuxième 


n'eut d'autre ambition que de limiter 


= 
L'assaut des cyclo-crossmen.… | “5 mens ais 
CHOISY-LE-ROI, — Cent vingt-sept concurrents prirent part au cyclo-cross | 

Delavigne, qui fut couru dimanche. Un groupe de concurrents se hâte dans 4. Paris-presse (e) 


la grimpette de Grignon | 


Deux leaders se concurrencent dans le Championnat de France de rugby 


AUCH et ESPÉRAZA 


totalisent 


Í Au tableau- B 


, des rugbymen... 


les points : 


mais sont hélas dans la même poule ! 


Les 112 clubs qui ntent dans le tableau B du cham. pA PENE PENSEE E  0 

ment confus, qui va permettre tous espoirs aux deux pre A 1 i 

D'ores et déjà II est une bonne dovraine de clubs à peu i $ 

assores d'ètre parmi les êims i 3 , | 

Citons au hasard des les : Bourgoin, Mimizan, 22 ? i doit revenir ! 

Royan, Dôle, B.E.C., Lavelanet, Lons-le-Sau- E $ ! 

S.E., Elbeuf, Annecy, Rochefort, Bort, eZ pa | au premier plan H 

4 i $ 

Deux leaders mais deux rivaux directs | TARBES. — On attendait avee} 

alisateurs de la compétition sont Aueh et Esperaras, Í Siniste Roger Rodriguer aa an | 

dans ia poule 26, et se sontrencontrés le 23 novembre. | de l'équipe tarbaise | 

elens-le, les Audois furent défaite de justeme par leurs f ‘L'ancien champion de France ea- | 

deis du triathlon. recordman des 

table. Les ponisine de Graule peuvent | oconoss me riens si do. polda | 

s le tableau supérieur et semblaient qoa- | se réadapta assez malaisément pour | 

mier au départ le tableau I du groupe A À cette première partie au Jeu qu'il} 

Du renfort chez les champions de l'Armagnac | Sisene pour enese de fatique H 

Maintenant que les champions de l'Armagnac viennent de recevoir la licence j Mais il manifesta cependant que | 

t Dutrey, ils paraissent susceptibles d'améliorer encore un goa À ia iame we Tavait par abandonné À 

rie f 145 eomme un des meilleurs GIE | 

anssi bien armé malgré la présence di | ments français. y 

claux totalise pour sa part 40 points à 11 et vient de marquer à Saint-C À [Encore un pes, d'entrainement. | 

Long Pane a Son f un peu moins d'embonpoint, eù | 

Tegrettable que ces deux « épouvantails » figurent dans la mé | Boarigues Goit, revenir sa; peo- j 
Bédarieux, le T.O.E.C., Saint-Cyprien, l'AS, Carcassonne, U.S, Tre. | Éd pie. SE. 

beenne sont sacrifiés d'avance. G. de FERRIER. OORDAREEER EEE uE 


Dubalen brilla au TO 
qui fut nettement 
supérieur à Avignon 


TOULOUS 
toire, que ce 


Match sans 
ul qui opposait 
lause Olympique à Avignon. Il 
mit d'apprécier simbplement la diffé- 
rence de classes qui sépare les 

équipes et d'estimer à sa juste valeur 


la remonté d l'équipe toulousaine 
au classement 
mi-temps, le score n'é e 

11 points à 7 en faveur i 

se Olympique. Mais les 

s s'effondrèrent dès les p: 
ninutes de la reprise. Les Toulou- 
sains, s'en donnant à cœur jole, t 
minérent sug le score un peu lo: 
de 35 à 7. 


Tous les joueurs toulousains sont à 
réunir dans les mêmes éloges, mais 
Dubalen, arrière du Toulouse Olym. 
pique, se mit plus particulièremen 
en vedette. 


Brive a nettement 


dominé Roanne 


BRIVE. — A domicile. 
ont affirmé de sérieuses 
basées sur une excellente 
du jeu signée Prin-Clary 

Devant une formation moblie, s; 
cesse en action, ne ralentissant à au- 

moment rythme, les Bri 
vistes ont démontré et fait la preuve 
de l'efficacité de leur quinze 

La variété dans leur jeu, la rapi- 
dité d'exécution de certains ont pe 
aux locaux d'inscrire six essais 
situent mieux que toute phrase 
a supériorité des hommes de Prin- 
Clary 

Dans cette débauche de jeu ouvert 
les Brivistes, continuellement en 
action. firent feu de toutes pièces 
avec la participation de  Pebeyre 
Beaussonie, Rousseille, Meden, Day- 
aut et consorts. 


les Brivistes 
prétentions 
conception 


MOGA et PRIN-CLARY adversaires d'OXFORD 
j Vs i y | 


On sait que l'equipe d'Oxford a battu chez ells la sélect 
dans laquelle, pour la premiere fois, jouaient deux inte 
MOGA (x) et PRIN-CLARY ‘que l'on voit ci-de: 


CARCASSONNE... 


pépinière 


pe de divis 


CARCASSONNE éche 
Combien de 


équipe 
mme un préte 


jence 
Bergèze 


entrainée p 
s'affirme c 


dant sérieux au titre du championnat est assuré par les 
de France ptent pas moins de 

Ses récentes victoires sur Fige quoi rendre jaloux 
champion de France 1945-1946 (39 


à porter au erédit des locaux comme une des meilleures équipes de quel |] convient d'ajouter les quelque 
R. GAY. sa catégorie, fort capable de tenir en 60 m nn su Dee 

i le dernier promu pour F; pont let pentes ONE 
Mieux vaut tard que jamais... À ue zut 


POCH est enfin international ! RTE 


Lo nouvelle de la sé 
kction de Poch, pilier de 


Ti 
aia 


Carcossonne, pour la 
première ligne de lo 
nélée de l'equipe de 
france qui, dimanche, è 
Bordeaux, va affronter 

\/ LAngleterre n'a pos 
nonqué de surprendre. 


) Mais tort agréablement, 
[réciserai-je, cor on doit 


jen considérer l'hon 
seur qui échoit à ce 

brillont joueur, comme logiquement merite 
Poch, depuis de longues onnées déj, 
est, en effet, considere comme lun des 


meilleurs piliers du Sud-Ouest, si l'on peut 
englober le Longuedoc dons ce grond ter 
roir meridional 

Mointesfois sélectionné alors qu'i 
à Norbonne, club de ls FR. et, 
me occasion, complimenté sons fin, il 
n'en était pos moins, choque fois, oublié 
où moment où l'on formoit le quinze de 


iovoit 
por la 


Fronce. 

Choy, Goyord, Doulonède, Lombarteix 
turent, ‘ notamment, à cet endroit, s 
ncipaux rivoux plus heureux 


SOUVENT SELECTIONNE 


La première Coupe nationale, en 1937 
le fovorisa. II était toujours ou R C 
Norbonnais. II jous pour le Languedoc 


Roussillon comme pilier, bien entendu, et 
gagna vec lui por 10 à 5 devont la 
Côte Basque. On devait le retrouver en 


< Je veux être digne de mes ainés... > 


VILLENEUVE-SUR- 
LOT. — Les « Dieux 
du Stade » doivent 
avoir le gabarit, élé- 
gant et robuste, de 
Gaston Calixte, lè bel 
avant de Villeneuve. 
XIII, qui s'apprête, pour France-An- 


gleterre, à foncer sous la bannière 
tricolore 
Lors du match de sélection d'Albi 


ce paillard de 23 ans a fait sensa 
ut à la fois, par sa puissance, 


vacité de ses réflexes et son s 
gu du jeu 

Nous l'avons trouvé derrière son 
comptoir du bar des Provinces, sou- 


riant et cordial. 
Bren aux yeux clairs, juché sur de 
longues jambes nerveuses, Calixte, 
calmement, se forge un moral de vain- 
queur pour le prochain France-An- 
gleterre. 

— A Albi, nous dit-il, . Pipette, ( 
Puig-Aubert) a assuré au micro 
= Nous les battrons les Anglai . 
C'est aussi mon avis. J'ai, en effet 
le sentiment que le XIII de France 
est exceptiomnellement complet dans 


sez 


p=nn————— 


c.s... 


'ILASSÈGUE;! 
iet DUTRAIN' 


{feront leur rentrée! 


i 
contre Bayonne 
ØR: a ee ae 


ér éfinitive 


mr smmmmesesr———s 


$ 
i 
| 
| 
| 
| 
| 
! 
| 
| 
! 
! 


CABASSUT 


1941 dans le même formation victorieuse 
Et puis il quitta Norbonne pour Carcos 
sonne où il s'installa teinturier 


mors. Quond son club pono ou rugby à Í SCOTT seul changement | 


remplacé au ler moment 


Nirholson 


par | 
i 


treize, il demeuro dons l'expectotive, I $ ’ H 
me 1e panne on n { dans le treize d Angleterre ! 
e rae ea egr Ee, | 
hemme me re ph node ot | pour BORDEAUX | 
! | 

Mai, qui e bu boira.. Poch, un beou | 
= BORDEAUX L'équipe 4'An | 
atin, se décide. I rechoussa les souliers À pense a XN, qui jode eonia ia À 
crampons, s'entroino, rejou et tut pro- | Fran dinar ad Mende arani À 
mu capitaine de l'equipe qu'il comduist À cine de Bordenu. arinira aau À 
none edu ample de Fra 1948. | arnal, PR En pare a | 
RECOMPENSE MERITEE À Un seui changement dans le xm | 
Poch est un ovant puissent, Rôbl, solide, | anglasin, le trois auarie entre gau. | 
H n'en ent pos moins doux comme un mous | SPE Lawrenson. sera, rem | 
tep ct, ou pis, le piet chomont des | i 
KEIC, apenra R 
Modert so temme et le rugby Moin ui Parre; omi A Je Pays ae Galie À 

a one panion poor io chome Et Ce fut 

En "quelque sorte en chosont ses golom f Arrière : RYAN (Wigan), BAT- | 
d'internotigpol en foce de Roonne, qu'il! TEN  (Bradlord WARD (Brad | 
floran, I SCOTÉ Aaini-Melen s), | 
les gogna Yimanche N JONNSON “Warrington, ; demis: | 
li ottendit plus de dixons pour être I HORNE ee ihanan), BRAD. | 
promu international. Mieux vout tard que Í RCHAW m) Mimani nm | 
Tab D von céormpanst Lot An Ware Yoro AUD. | 
On lui devait Dien eria: Et, en lo cir- LEON Enter i CURRAR ISE | 
contes, soulignom-io, le Ligue de mgby ffor), EGAN? (Wigan), OEE (WI | 
E eise rot montri Dies ovais on y | En | 
vendant NAT E EA 
r P E E e a nt pren | 
tera mieux que se détendre ! li LE TR LE H 
Géo VILLETAN lue, Whi Hudson ait étét 

| 

| 

L 


Ceux qui jouèrent 
France-Angleterre 
à Swinton 


CALIXTE 


toutes ses lignes et si, vraiment di FRANCE Puig-Aubert ; C 

manche, nous étions rossés par les in lixte, Comes. Caillon, Trescares 

sulaires, je paierai, en signe de deu! Maso (0). Combes (m.) : Bru 
taud ; Berthomieu, Etchart ; Du- 


une tournée générale ! C'est vous dire 


n fai confiance dans nos chances rand, Martin, Gibert 


comment, je vous le deman ANGLETERRE. — Ryan ; Bat- 

pourrais-je douter, avec tous ces ainés ten, Kitching, Ward, Johnson 

qui me tiennent ‘compagnie ? » Horne (0.), McCua (m ) : Murphy ; 
Et Calixte de nous montrer les pho. eama Whrite Gee, Egan, 

tos des Mes Ro jalia, Camo, enson 

Cougnee, Brinscolles Sanz, Durand, qu Puig-Aubert, Calixte, Comes, Cail- 
firent les beaux jours de Villeneu lon, Trescazes, Maso, Combes, Ber- 


thomieu, Martin 
LES NOUVEAUX 
Brousse, Ulma, Poch. 


XIII au tempe où les Gascons étaient 


au faites de la gloire sportive et fo Jonbines, 


France, piir. 
Calixte, à Bordeauz, nous -saurons „NOt! Ricart a aesisté en observateur 

Deux valeurs sous-estimées 
r r la plupart de nos eo: re D 

n fait, il semble Qu'on ait quelqu: peu sous-estimé la i 

On ss p ed tenu un juste compte du match RÉ =) 
nul qu'elle réussit à Narbonne contre un « quinze , que RA v 
sanctions disciplinaires n'avaient pos encore mw ou mo ve NA YÀ 
a. ; — 
Lourdes par les Parisiens sur je resultat de 14 à 5, sens considérer qu'il ne 
s'agissait là que de la différence de deux essais à le reste de l'actif lour- 


dais n'étant Ccmposé que de deux buts sur pénalité 


LE R. C. TOULON PEUT SE PLAINDRE... 


Brf. il resort maintenant que le « quinze » bleu et blenc. avec la rapi- 
dité d'ensemble 21 ités individuelles dont il se sert aussi bien pour 
défendre que pour est un adversaire avec lequel les meilleurs doi- 
vont sérieuse nt e 

Ei. o 1 beaucoup, ou jl le prouvera encore dimanche pro- 
chain contre la Section Palo 

Mais il n'y a pas que le Racing pour avoir été, jusqu'ici du moins, tenu 
en arrière-plan de la scène nationale Sy 

Le R. Č. Toulonnais peut, lui aussi, se plaindre de ne pas jouir de la répu- 
tation qu'il mérite. en raison de ses succès sur le Stade Bordelais. l'U. $. Bourg 


et le Paris-U. C. 
C'est ce que nous fait observer, d'ailleurs. 


A un de nos lecteurs toulonnais. 
et nous nous rangeons volontiers à son opinion 


